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JEUDI

DÉCEMBRE 1925

l LWange mission à Paris 
i dn capitaine Caniiig

Ltui répondra-t-on : 
«Trop tard I>

Que vient donc faire à Paris ce ca- 
1. pitaine Gordon Canning, qui s’est peut- 
■ être battu très vaillamment sur les 
; champs de batailles des Flandres,, mais 

dont le rôle, dans les affaires maro­
caines, est beaucoup moins net. La 
bravoure n’est pas un certificat suffi­
sant de pondération pour , ne rien dire 
de' l’honnêteté.

Il est assez piquant, à vrai dire, de 
< trouver le nom de l’homme d’Etat bri- 
l ta'nnique qui a été, au début du 19e siè- 
< de,- la vivante incarnation de la « non- 
intervention », mêlé à une tentative 

■. d’immixtion dans les affaires des au- 
■ très.

On nous dit que le capitaine Can- 
' ning converti à la religion de Mahomet 
's’est senti animé d’un beau zèle pour 
un champion de la religion musulma- 

: ne. Singulière théorie. L’ardeur de néo­
phyte d’un islamisant anglais pourrait 
aisément trouver à1 s’employer dans les 
limites de l’empire britannique. L’Inde 

.ne compte-belle pas 70 millions de fidè­
les du prophète, sans compter l’Egyp­
te, la Palestine et l’Orient moyen. ? 
Pourquoi avoir été chercher un chef 

■ de bande Berbère dont les convictions 
- religieuses sentent fortement le fagot.

X 
X X

Le raisonnement est bien plus frap­
pant encore quand on nous représente 
le capitaine Canning dévoré de la flam­
me du libéralisme émancipateur de son 
grand ancêtre. C’est pour le coup qu’il 
n’est pas besoin de sortir de l’Empire 
.britannique pour trouver des fers à bri- 
iser.:

'Non, il y a autre chose et quelque 
chose de fort suspect dans ce fameux 
'comité du Rif, dont le sieur Canning 
s’intitule président. Nous soupçonnons 
sort ce comité d’être très proche parent 
d’un certain syndicat d’affaires, lancé 
par le dénommé Pédraza, et que M. 
Malvy connaît bien. Ce fameux syndi­
cat, constitué en vue de la construction 
d’un chemin de fer transhispanique 

' d’Hendaye à Algésiras, s’est jeté ensuite 
.sur le Rif en vue d’en exploiter les mi­
nes, les tramways, sans parler d’un 
chemin de fer d’Ajdir .à Fez.

On sait avec quelle ardeur l’ancien 
exilé de la Haute-Cour s’est dépensé 
l’été dernier pour négocier à Madrid la 
convention franco-espagnole, dont la 
première manifestation devait être 
l’offre de paix du 18 juillet à Abd-el- 
Krim. N’èst-il pas curieux de voir au­
jourd’hui le capitaine Canning venir à 
Paris, muni d’une lettre du chef riffain 
qui demande la communication de ses 
conditions ?

x 
X X;

On voudrait espérer que la démarche 
.recevra la seule réponse logique ;

« Trop fard ». Nous avons eu la chance 
d’échapper aux conséquences fatales 
de l’initiative pacifique qui nous con­
duisait tout droit au renouvellement de 
l’erreur de la convention Desmichels et 
du traite de la Tafna. Faut-il rappeler 
ce qu’il nous en a coûté de traiter avec 
Abd-el-Kâder en consacrant ses préten­
tions ? Sept années de guerre. Allons- 
nous recommencer, pour satisfaire les 
ambitions d’Abd-el-Krim et les calculs 
de pêcheurs en eaux troubles ?
. Nous avons toutes les raisons de nous 
dérober.
-Tout d’abord, l’offre du 18 juillet est 
'devenue caduque. Elle avait été faite 
dans le seul but d’arrêter les hostilités. 
Abd-el-Krim l’a déchirée à coups de 
fusil..

ix. 
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D’autre part, rien ne dit que le chef 
riffain soit qualifié pour faire la paix. 
Il n’a aucune autorité régulière. Il a 
pu entraîner des tribus à la guerre en 
faisant appel à leurs instincts pillards 
et à' leur fanatisme ; de quel droit né­
gocierait-il la paix en leur nom.

Enfin, en admettant même la possi­
bilité d’une négociation, celle-ci ne de­
vrait pas avoir lieu à Paris, mais à Ma­
drid. La pacification du Rif regarde 
.surtout l’Espagne puisque le territoire 
est compris ’ entièrement dans sa zone.

C’est seulement par l’attraction indi­
recte de certaines tribus nullement rif- 
faines que la guerre a débordé dans 
notre zone. Par conséquent, le problè­
me de la pacification intéresse avant 
tout l’Espagne.

X 
X X

Nous devons d’autant plus tenir 
comnte de cette situation que les décla­
rations .faites par le capitaine Canning 
ne. laissent aucun doute sur l’intention 

■des Riffains de chercher à créer des 
malentendus entre la France et l’Espa­
gne. Le canif-aine Gordon Canning n’a- 
t-il pas émis la prétention de placer en 
•têtè des conditions de paix, l'abandon 
kfe la citadelle espagnole de Tétouan et 
la constitution d’une armée riffaine ?

On a le droit de s'étonner, dans ces 
conditions, que l’émissaire d’Abd-el- 
Krim ait été autorisé à venir à Paris 
et on peut tout craindre de ce voyage. 
Certes, les fonctionnaires du Quai d’Or­
say ne. dissimulent pas leur défiance. 
Mais ils ne sont pas les seuls à avoir 
Vôix au chapitre. Les politiciens vont 
's’cn mêler. Ce serait bien étonnant 
qu’ils' ne saisissent pas une occasion de 
manifester leur action malfaisante.

Saint-Brice,

La Chambre poursidt l’examen du budget de la Guerre
-- -------------------

Paris, 23 décembre. — Sous la présidence 
de M. Bouisson, la Chambre poursuit ce 
matin la laborieuse expédition des chapitres 
du budget de la Guerre-

M. Fabry signale l’état de délabrement 
de notrei système défensif en divers points 
et combien il serait fâcheux de rogner sur 
les crédits d’entretien.

Pour l’aéronautique, le chapitre 55 pré­
voit une dotation de 357 millions, en aug­
mentation de 86 millions sur le 
exercice. Encore la Commission 
fait un abattement de 24 millions 
propositions du gouvernement.

Il est insuffisant, aux-yeux de 
mard.

Le député socialiste de la Nièvre

dernier 
a-t-elle 
sur les

M. Ga-

Le député socialiste de la Nièvre se livre 
à un|e diatribe très véhémente au sujet d’un 
marché de neuf millions passé avec la mai­
son Farman pour des a vions reconnus inu­
tilisables.

Sans le vouloir, M. Gamard fait là la 
plus cruelTé critiqué du régime. Car le rap­
porteur du budget répond assez étonnam­
ment :

— J’ignorais, comme rapporteur, que l’affaire 
s'était terminée ainsi. Mais je dis que l’affaire 
du Farman 110 est un scandale.

M. Gamard et avec lui M. Balanant. qui 
appartiennent à l’opposition :■ vulignent cette 
« ignorance ».

M. Gamard propose, à titre de sanctions 
provisoires, une réduction de crédit.

— Nous ne pouvons, répète M. Balanant, lais­
ser passer ce scandale de l’affaire Farman, sans 
demander au gouvernement ce qu'il compte 
faire et quedes sanctions il prendra.

M. Brocard. — Il n’y a peut-être pas eu scan­
dale, mais faiblesse de l’administration à pous­
ser trop loin la politique de soutien.

— La morale de tout cela, observe M. Henry 
Pâté, est qp’ii' faut centraliser tous les services 
épars en un ministère de l’air.

Le rapporteur. — Nous acceptons, à titre indi­
catif, une réduction de 500.000 francs.
- Je reconnais, dit le sous-secrétaire d’Etat, 

la’ justesse de certaines critiques de M. Ga­
mard. mais je dois faire une réserve, c’est 
celle-ci • si vous voulez qu’au moment de la 
mobilisation, les maisons d’àvia.üon vous 
donnent le rendement que vous escomptez, il 
est indispensable que vous suiviez à leur égard 
une politique de soutien capable de stimuler 
leur effort.

M. Balanant. — Mais nous ne voulons pas 
enrichir les voleurs.

— Sous cette réserve, achève M. Ossola, 
j’estime .comme vous que c’est le devoir du 
Parlement d’exercer son contrôle sur les cré­
dite.

M. Balanant. — Mais quelles sanctions pren­
dra le gouvernement contre le scandale qu’à 

.révélé M’. Gamard ?
Le sous-secrétaire d’Etat. — Toutes les fois 

qu’on nous signalera un scandale, je saurai 
sévir, mais en l’espèce, de quoi sagit-il ? Des 
défectuosités ont été constatées qui ont engagé 
la rèspônsabiilité du cônstructeur. Les paie­
ments effectués conformément aux modalités 
habituelles' laissent au gouvernement la'possi- 
bïlité d’’ün. recours 'judiciaire.

Et le crédit-est adopté avec une réduction 
à laquelle le gouvernement ne s’oppose pas.

Sur la question ae la remonte, M. Fould 
réclame. le renvoi ■ du crédit qu’il voudrait 
voir relevé a l’effet de majorer le -prix 
d’achat des chevaux arabes. Si l’élevage 
n’est pas mieux encouragé', "c’est notre ca­
valerie compromise, assiïre-t-ü.

Mais la Ohambre ne s’en montre pas 
convaicue, car par 350 voix contre 202, le 
renvoi est repoussé.

M. Boulanger sfé'bonne q|ui’on ne fasse 
pas une plus large utilisation dans l’ar­
mée de nos Boulonnais,. Percherons et Mé­
connais qui sont des.chevaux de gros trait.

M. Balanant parle en faveur du person­
nel auxiliaire civil employé dans les divers 
services de l’armée, et, par'405 voix contre 
150, obtient le renvoi du chapitre 58 pour 
une majoration contestée. par le sous-se­
crétaire d’Etat.

Sur les crédits de l’alimentation des trou­
pes, M. Jean Renaud, pour affirmer la né­
cessité de ramener sans délai le service a 
un an, propose une réduction correspon­
dante de crédit à 100 millions.

Lé débat qui sommeillait, s’anime, 
l’orateur communiste, autour

dire, par la

car
_  _________ , _____ ■ de sa dé­

monstration, met en cause le grand état- 
major d’avant 1914, qu’il accuse d’avoir 
commis la faute d’engager la guerre avec 
des méthodes de 1870 et sans matériel mo­
derne.

M. Maginot. — C’est la faute du Parlement. 
197 députés ont refusé les crédits pour l’artille­
rie lourde.

M. Penaud' Jean. — C’est l’état-major qui est 
coupable.

Repoussé, cela va sans 
commission, l’amendement est écarté par 
408 voix contre 148, et la suite est renvoyée 
à 15 heures. La. séance est levée à 12 h. 15.

Séance de l’après-midi
A 15 h.' 10, la séance est ouverte sous la 

présidence de M. Hemot.
MM. Pierre l>aval et Ossola sont au banc 

du gouvernement,
La Chambre, suspendant quelques ins­

tants la discussion budgétaire, est appelé^ 
à entériner un crédit nécessité par les mo­
difications apportées à la composition du 
gouvernement.

Il s'agit de la création d’un sous-secréta- 
riat an ministère des Finances et du trans- (Lire la suite en page 2}

uâ” locomotive et les deux premiers vagons de l’expvess tamponné 
é ïVoisy-le-Sec, dans l'accident d’a-vant-tiier
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fert des services administratifs de la pré­
sidence du Conseil, du ministère du Trésor 
où ils étaient durant le second cabinet 
Painlevé au. ministère des Affaires Etran­
gères où Ils sont aujourd’hui.

Sur ce crédit si mince de 8.000 francs à 
peine, M. Capus greffe son interpellation 
sur la composition et la mission du con­
seil national économique.

En instance depuis des mois, cette inter­
pellation, amorcée par M. Chassaigne-Go- 
yon, n’avait pu encore arriver à ses con­
clusions.

M. Capus formule donc une série de cri- 
tiques, auxquelles le sous-secré,taire d’Etat 
à' la présidence du Conseil s’efforce de cou­
per court pour gagner du temps à la Cham­
bre.

■ — Il est bien entendu, dit-il, qu’une loi doit 
intervenir pour régulariser le décret qui a ins­
titué ce Conseil. La. Chambre sera ce jour-là à 
même d’ouvrir un large débat. Je reconnais 
également que la part 'faite dans ce Conseil aux 
représentante des propriétaires terriens est insuf­
fisante.

Ce que je tiens surtout à signaler, c’est que 
le Conseil National économique ne saurait être 
considéré comme une atteinte à la souveraineté 
national ni aux droits du Parlement. Il n’est 
qu'une liaison entre les pouvoirs et les produc­
teurs, un moyen de meilleure information de 
l’exécutif et du législatif pour l’ensemble de la 
production.

Cette déclaration dorme pleine satisfac­
tion, sinon à M.- Capus, du moins à M. 
Chavagne, qui était également inscrit dans 
l’interpellation en cause.

— J’accepte, dit le sous-secrétaire d’Etat, les 
critiques de M. Capus en ce qui concerne la 
composition du Conseil. Je répète que, selon 
l’exposé même des motifs du décret, cette ins­
titution ne touche ni à la souveraineté du Par­
lement, ni à l'autorité du gouvernement. Elle 
ne sera qu’un centre de résonnance de l’opinion 
publique. -

Là-dessus, le crédit est adopté.
Lé sous-secrétaire d’Etat à la présidence 

dépose alors sur le bureau une demande 
de crédits de 40.000 francs applicable aux 
funérailles de M. Jules Méline.

Sur rapport favorable de M. Lamoureux, 
le vote est unanime à l’exception des so­
cialistes et des communistes'.

Et la Chambre reprend l’examen des 
chapitres de la guerre.

MM. Vaillant-Couturier, Hesse et Picot 
s’accordent à déclarer qu’on gèle dans les 
casernes, si bien que la commission ac­
cepte le renvoi du crédit de chauffage.

Huit millions figurent au titre des dépen­
ses secrètes. Ces dépenses sont incontrôla­
bles, observe M. Baroux. Au nom du parti 
commumste, nous en demandons la sup­
préssion. '

Nulle discussion, refus . pur et simple 
opposé' par le rapporteur,. et :1e sous-secré­
taire d’Etat à l’amendement qui est écarté 
sans autre forme de procès. ■

La suppression des «tratfattë publies »
A une question de M. Morinaud sur les 

bagnes militaires, le sous-secrétaire d’Etat 
déclare qu’un projet portant suppression de 
la peine des travaux publics est en instance 
au Sénat et que depuis le 1er avril, il n’est 
plus transporté en Afrique de condamnés 
de Conseils de guerre.

M. Vaillant-Couturier demande la sup­
pression des pénitenciers militaires et des 
sections d’exclus.

Le sous-secrétaire d’Etat. — Nous sommes ici 
en présence de l’application d’une loi qui nous 
commande tant qu’elle n'a pas été abrogée.

M. Maginot. — Vous savez qu’une loi ne peut 
être abrogée que par une autre loi. Réclamez 
donc que le Sénat hâte la discussion du projet 
dont il est saisi. Voila qui sera utile !

Le sous-secrétaire d’Etat. — D’ailleurs, il ne 
s’agit p^s ici de Biribi puis que je riens de dé­
clarer que Biribi n’existe plus.

M. Vaillant-Couturier.* — En supprimant ce 
chapitre, nous ne faisons que devancer l’appli­
cation. de ’a loi dont on vient de parler.

M. Fabry — Vous ne pouvez pas cependant 
demander que les exclus soient replacés dans 
le droit commun, c’est-à-dire dans les régiments, 
et c’est ce à quoi vous aboutirez par la suppres­
sion pure et simple du crédit.

Le sous-secrétaire (l’Etat. — J'ajoute que l’ar­
gument de M. Vaillant-Couturier ne porte pas, 
car le préfet de. loi qui est au Sénat ne prévoit 
pas la suppression des sections d’exclus.

— Alors, se récrie le député communiste de 
la Seine, raison de plus pour nous de deman­
der la suppression des chapitres.

Mais cette proposition est repoussée par 
374 voix contre 162.

$os pertes au $aroc
M. Vaillant-Couturier invite ici le gouver­

nement à communiquer à la Chambre la 
liste, exacte de nos pertes au Maroc depuis 
le 5 juillet dernier.

Le sous-secrélaire d’Etat. — Les voici : 140 
officiers tués • hommes de troupes. 2.500 dont 
780 Français ■ officiers Blessés, 259 ; hommes 
de troupes. 7.300. dont 1800 Français : officiers 
disparus, 20 ; hommes de troupes, 1.200 dont 
225 Français.

M. Vaillant-Couturier. — I) est joli, le bilan !
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Æ F’af’is, devant un immeuble en construction, une palissade s’effondre 
en écrasant un kiosqueVERS ÜNE NOUVELLE INFLATION

M. Donner travaille 
à « projets tawim 

Et ie premier de ces projets 
relève le traitement des fonctionnaires

Ainsi que nous l’avions prévu, le Con­
seil de Cabinet a dû s’occuper tout d’abord 
de la question du relèvement des' traite­
ments des fonctionnaires. Ce n’est qu’en 
fin de séance qu’ont été examinés tes pro­
jets de M. Douiner. Mais le Conseil n’a pas 
achevé sa tâche et il poursuivra son exa­
men, au cours de sa prochaine séance qui 
se tiendra, vraisemblablement, à la fin de 
cette semaine.

Ge que seraient les projets du ministre 
des finances

Encore que le Conseil, répétans-le, ne se 
soit pas encore mis d’accord sur les pro­
jets, il est déjà possible de fournir à leur 
sujet, quelques précisions.

On pensait. généralement hier, que les 
Chambres seraient appelées en janvier à 
se prononcer sur deux projets. L’un de 
ceux-ci siérait destiné à assurer l’équilibre 
budgétaire, l’autre l’assainissement de la 
situation financière. -

Au sujet de l’équilibre budgétaire, l’in 
tention de M. Paul Doumer serait dé com­
bler te déficit que l’on peut chiffrer entre 
5 et 6 milliards; par'des taxes et des im­
pôts exceptionnels. Tout d’abord,, on.main­
tiendrait, pour ,1926,. les 3 milliards , d'im­
pôts que ' fit voter M. Loucheur. En outre, 
on augmenterait le prix des tabacs et l’on 
étendrait la taxe sur le chiffre d’affaires au 
commerce d’exportation. Ces deux mesures 
seraient, dit-on, de' nature à procurer 
1.500' millions.

En vue de l’a-ssainissement, le ministre 
a l’intention de créer une caisse d’amor­
tissement. A celle-ci seraient versés an­
nuellement deux milliards. En outre, l’Etat 
rembourserait annuellement à la Banque 
de France, pour l’amortissement des avan­
ces, une somme qui ne serait pas inférieure 
à un milliard. Ces trois milliards seraient 
obtenus par le doublement de la taxe sur 
le chiffre d’affaires. Au sujet de ce double­
ment, diverses modalités sont envisagées. 
On examine, en particulier, ■ un système 
que préconisa M. Alexandre Israël dans la 
précédente législature, système qui consiste 
à établir un timbre obligatoire et propor­
tionnel sur toutes les formes de transac­
tions commerciales.

Un douzième provisoire pour Janvier
En attendant les projets financiers, les 

Chambres seront appelées à voter un 
douzième provisoire pour janvier 1926. Le 
projet qui comporte ouverture de ce dou­
zième sera déposé demain.

On disait hier, que M. Doumer, dans le 
projet, comfirmera que les impôts de 1925 
devront être payés avant le 16 janvier, 
conformément à la loi du 4 décembre. En 
revanche, il reculera du 1er mars au 30 
avril le délai des paiements de l’impôt sup­
plémentaire prévu par la même loi. .

On se rappelle . que cet impôt supplé­
mentaire est constitué p_ar les majorations 
suivantes sur les impôt<de 1925. : 50 %.sur 
la. contribution foncière ; .50 % sur les 
bénéfices. commerciaux .; 50 % sur la taxe 
sur le-chiffre, d’affaires ; 25 % sur les bé­
néfices des professions non commerciales ; 
20 % sur l’impôt général sur. le revenu. 
La majoration ' sur ia redevance des mines 
serait ramenée à 50 %.

Le procès des obligataires contre 
la Compagnie franco-canadienne

Paris, 23 décembre. — Le substitut Frê- 
micourt a donné aujourd'hui ses conclusions 
dans le procès instruit devant la lro Cham­
bre du tribunal par les obligataires 4° et 
5- contre la Société de Crédit foncière fran­
co-canadienne.

Le ministère public conclut formellement 
contre. la prétention des obligataires ; il 
estime gue le libellé du titre vise des’francs 
français. In clause du. change appelée à 
jouer pour les paiements à l’étranger, im­
plique un paiement en monnaie étrangère, 
mais au cours du changé du franc français- 
De même, dit le substitut Frémicourt, il 
résulte de 1a. publicité faite au moment de 
l’émission que le paiement des coupons et 
le remboursement, des obligations amorties 
étaient stipulés payables en monnaie, fran­
çaise. 

UNE NEGRESSE AU BARREAU

Richmond, 23 décembre. — Le Daily Mail 
rapporte que la Virginie vient de recevoir 
la première négresse avocat. C'est là le ré­
sultat des examens du barreau en décem­
bre. La lauréate est H. Marian Poe. Deux 
autres négresses étaient candidates et 
échouèrent, tandis que deux candidates de 
race blanche sur quatre, subirent les mê­
mes 'épreuves avec succès..

LA SITUATION EN CHINE

Les ruses des guerre 
de Feng You Hsiang

Londres, 23 décembre. — On, annonçait 
hier que'Fèng Yotr Hsiang était en déroute 
et lés nouvelles arrivées dans-la. nuit ont 
démontré qu’il n’en était rien.

On mande de Pékin des détails sur les 
ruses dé guerre dont s’est servi Feng You 
Hsiang pour venir à bout de Tchang sô-Lin.' 
Feng You - Hsiang commença ' par laisser 
dire qu’il,désirait, la paix ; en même temps, 
à la faveur de la nuit, il envoyait des- ren­
forts considérables à ses troupes et lançait 
une formiuuole attaque sans s’inquiéter des 
pertes de vies humaines ; repoussant l’ar­
mée Chihli de Li Tchin Lin, gouverneur de 
la province'du. Chihli,- jusque sur sa-prin­
cipale ligne de défense.

Un peu,plus tard,-Feng You Hsiang don­
nait l’ordre d’enfoncer cette ligne et l'ar­
mée du Chihli, à la suite de cette attaque, 
se voyait obligée d.e battre en retraite sur 
Tien Tsin.

Les pertes de vies humaines, de part et 
d’autre; ont été considérables.

L’attitude diu Japon
Les Japonais s’efforcent de maintenir 

l’ordre à Moukden où, comme on le sait, ils 
ont envoyé des troupes en renfort- Ils veu­
lent éviter qu’aucun contingent des belli­
gérants, quels qu’ils soient, pénètre dans 
une zone s’étendant à 6 milles du chemin 
de fer de Chantung à Dalny .

, . ... . ... . ,. ■ ____ : -A— —------- -,--------- - -

La remise à la reine Elisabeth
. de la Rose d’or pontificale

Bruxelles, 23 décembre. — Hier, a eu lieu 
au palais de Laeken, ■ la remise de la Rose 
d’or accordés par le pape à la reine Elisa- 

-beth.
Tous les dignitaires de la cour, ainsi que

La Reine des Belges

de nombreuses personnalités du monde po­
litique, assistaient à la cérémonie.

C’est le nonce, Mgr Micara, qui, agissant 
en qualité de commissaire apostolique, a 
remis la Rose d’or à la-souveraine. .

Au Conservatoire
Paris, 23 décembre. — On nous commu­

nique la note suivante :
Un emploi de professeur (1re catégorie), 

est actuellement vacant au Conservatoire 
national de musique et de déclamation 
dans la classe d’orgue.

Les candidats. devront se faire délivrer 
une feuille d’inscription par la direction des' 
Beaux-Arts (bureau des Théâtres). Cette 
feuille devda être complétée par les inté­
ressés et. déposée au bureau des Théâtres 
dans un délai de vingt jours à partir du 
20 décembre 1925, date de l’insertion du 
présent avis au « Journal. Officiel ».

Passé ce délai, aucune inscription ne 
sera reçue- ----------------------- Iinn—WRUI l ------

LE TYPHUS A BERLIN

Berlin, 23 décembre. — Le typhus sévit 
à. Berlin depuis quelques semaines. Le ser­
vice des statistiques municipales accuse 74 
cas pour la semaine du 13 au 19 décem­
bre.

TROIS ENFANTS BRULES VIFS

Ottawa, 23 décembre. — Trois enfants 
âgés respectivement de 4, 3 et-5 ans, ont 
brûlé dans leur berceau situé près d’une 
cheminée, tandis que leur père était à son 
travail et que leur mère remplissait ses de­
voirs domestiques.

Leur mère, Mrs. Emmanuel Samt-Gor- 
man, devint folle de chagrin.,

A la suite d’une dnsiun 
une femme est trouvée 

la poitrine Me 
par un coup de revolver

Le mari est gardé à la disposition 
de la justice

Paris, 23 décembre. — Lucien Sallandr 
23 ' ans, corroyeur, et Blanche Lanier, ‘ 
ans, piqueuse” en chaussures, étaient m. 
riés depuis trois ans, mais depuis quelqu 
temps la concorde ne régnait plus dans 1 
ménage : des scènes fréquentes éclataien 
entre les deux époux, ayant pour eau» 
l’inconduite de Lucien Sallandre.

Récemment, d’un commun accord, te.mé 
nage décidait de se séparer, et hier soir 
vers 19 heures, Sallandre, qui, malgré soi 
prochain divorce habitait toujours avec si 
femme dans un bétel,'. 36, rue Moulinet, eù 
une discussion. avec elle au. sujet de cer 
taines questions relatives à leur séparation 
Soudain, une détonation éclata, et Sallan- 
dre, descendant précipitamment l’escaliei 
de l’hôtel, alla trouver son logeur,'M. Fa 
bre en lui -criant “ « Au secours ! Ma. fem 
me vient de se suicider ! »

■ M. Fabre . alla prévenir M. Frédéric 
commissaire de police du quartier .de 1< 
gare qui se‘ rendit immédiatement, sur lei 
lieux. . , . . . , •

Blanche Lanier était étendue à,' terre, 
morte au milieu de la chambre ; elle por­
tait une blessure à l’estomac à la .hauteur 
de la 7e côtel Un revolver était près d’elle..

D’après les déclarations de' Sallandre, 
sa femme se serait tuée au cours de la 
discussion. D’autre part, certains témoins 
épousent l’hypothèse du crime.

Enfin; le docteur. Lacroix, qui a examiné 
le premier, la victime, a déclaré que le, 
coup avait été . porté à peu de distance, ! 
mais sans appuyer. L’autopsie seule, éta­
blira s’il y a eu meurtre ou suicide.

Lucien Sallande a été gardé à la dispo­
sition de M. Sauve!, commissaire de police 
du quartier de la Maison-Blanche, qui 
mène l’enquête.

Le corps de Blanche Sallandre a été en-, 
voy'é à l’institut médico-légal. . (
------------------ -,...n - .

Un enfant de 15 ans qui avait tué' 
une jeune fille est condamné ,

Paris, 23 décembre. — Devant le tribu­
nal pour enfants a comparu aujourd’hui 
René M..., 15 ans, accusé d’avoir violenté_ 
et tué une jeune fille de 19 ans, Mlle Hen-' 
riette Dargaud, sténographe à, l’Aéro-Club 
du Bourget. I

Le 9 août dernier, Mlle Henriette Dar-’ 
f-aud était seule chez elle. Ses parents' 
tant occupés dans le jardin attenant' à| 

‘ leur .habitation.
Prévenus par des voisins que l’on en-1 

tendait des cris et des appels partant de/ 
leur appartement ils se précipitèrent chezj 
eux et trouvèrent leur fille, le corps cou- ] 
vert d’ecchymoses, les vêtements en lam­
beaux. Les soupçons se portèrent sur René 
M..., leur voisin, qui bientôt fit des aveux.

Le tribunal a ordonné que le précoce 
criminel serait interné dans une maison 
de correction pendant 7 ans. Les parents 
de la victime obtiennent 20.000 francs de 
dommages-intérêts. *

Ils s’étaient trop enfoncé ça 
dans la tête! j

Paris, 23 décembre;. — Etaient-ils obsédés 1 
par cétt'e réclame connue ?... ,

Discutant hier soir dans leur logement, ■ 
103, rue Olivier-de-Serres, Georges et Hen­
riette Lacroix, âgés respectivement de 40 
et 39 ans, tous deux cantonniers de la ville 
de Paris, ont cherché à se convaincre réci­
proquement, chacun ponctuant ses argu­
ments de coups de marteau sur la tête de 
son interlocuteur.

Il a fallu les séparer de façon durable. 
L’homme est à l’hôpital N-ecker, la femme 
à l’hôpital de Vaugirard. Tous deux sont 
dans un état grave.
,, .       .. ■ w—siuwm»— -U... —. -,..........................

Des cambrioleurs dérobent
pour 250.000 francs de fourrures •

Paris, 23 décembre. — Cette nuit, des 
cambrioleurs ont pénétré ch»z M. Savari- 
kas qui tient un magasin de fourrures, 40, 
avenue Niél, et se sont emparé^ d’un bu­
tin évalué à 250.000 francs.

L’enquête sur cette importante affairé 
est activement menée par le commissaire 
de police du quartier des Termes.

Les malfaiteurs ont descellé trois bar­
reaux du vasistas de la cave, puis, après 
en avoir brisé les carreaux, ils défoncèrent 
le volet intérieur qui le sépare du magasin. 
L’un d’eux, probablement un jeune homme 
ou un enfant —• car l’ouverture du soupi­
rail ne permet le passage que d’un corps 
très mince — entra par ce moyen dans le 
magasin dont il ouvrit la porte d’entrée 
après avoir enlevé la sonnette. Les cam­
brioleurs firent main basse sur ce qu’ils 
trouvèrent de mieux et purent s’en aller- 
avec leur butin sans attirer l’attention de 
personne.

UNE BIJOUTERIE CAMBRIOLEE

Paris, 23 décembre. — Pénétrant par le 
toit dont ils enlevèrent les tuiles et le pla­
fond qu’ils défoncèrent, des cambrioleurs 
ont visité1 cette nuit la bijouterie Pezet, ins­
tallée 8, rue de la Mairie à Ivry. Leur butin 
ne fut pas celui qu’ils espéraient sans dou­
te, le bijoutier emportant chaque soir ce 
qu’il a de précieux, et ne s’élève qu’à uns 
vingtaine de mille francs.

UNE FEMME SE JETTE
DU HAUT D’UN PONT ET SE NOIE

Anvers, 23 décembre. — La nuit dernière,- 
un drame mystérieux s’est déroulé à Bor- 
g&rhout.

Une femme ayant un paquet sous le bras, 
probablement un enfant, après avoir causé 
quelques instants avec un inconnu, s’est 
jetée du haut d’un pont et s’est noyée. La 
corps a été retiré plus tard, mais, du pa­
quet, on n’a rien découvert jusqu’à présent.

On recherche activement l’inconnu qu’oni i 
a yui causant avec la mallieijreuse, ' “ 'J

v I



La Chambre
(Suite de la page 1)

Ce qu’il y aura surtout dans te pays, ri­
poste M. Fabry, c’est un mouvement de répro­
bation contre ceux qui, aux heures les plus dif­
ficiles, ont encouragé nos ennemis par leur pro­
pagande. Il se souviendra que Cachin est à 1 une 
de ces heures monté -à la tribune* pour y récla­
mer la grève generale, ce qui n'eût pas manque 
de mettre nos troupes dans une situation des 
plus graves. , .

M. Renaud. — Nous voulions sauver la-vie de 
nos soldats.'

Le général de Saint-Just. — Vous netes que 
des traîtres et des assassins ;

Mais le président se lève et, dans un ges­
te, ramenant le calme :

— L’émotion dont parle M. Vaillant-Coulu- 
rier. c’est la Chambre tout, entière qui le- 
prouve, mais je l'adjure ne la ressentir dans le 
silence qui convient au ueuil, en saluant très 
bas la mémoire de ces soldats et en envoyant 
à leurs familles le témoignage de la sympathie 
nationale. (Vifs applaudissements).

— Il a été convenu, intervient M. Thomson, 
que la question du Maroc, terait 1 objet a un 
débat spécial. ■ Prenons donc rendez-vous pour 
ce iour-là, et je vous assure que nous saurons 
établir les responsabilités.

Cet incident vidé, M. . .-----
Weill, signalent, l’intérêt qu’il y aurait a 
affecter au logement, les grandes casernes 
présentement inoccupées dans les trois 
nouveaux départements.

ha réorganisation de l’armée
— Sur l’ensemble, M. Fabry vient à 

nouveau crier le danger grave où la situa­
tion actuelle de notre armée nous place.

— Il importe, répète-t-il, que sans délai le 
gouvernement nous soumette des projets ue 
réorganisation sans lesquels notre arnu-e _ ne 
peut plus vivre, d’autant que les votes émis 
au cours de ce budget n’ont fait _qu aggrave! 
sa situation par la suppression des commis­
sions de classement des chevaux et des voi­
tures. la réduction des crédits pour la gendar­
merie mobile et surtout par le relus de toute 
convocation des réservistes. .

Sur cette dernière - affaire dun Interet ca­
pital. il y à lieu de s’étonner que le gouver­
nement n’ait pas posé la question de con­
fiance. . , . ,

Et n’est-ce pas triste aussi et da nature à 
avoir une fâcheuse répercussion sur le morau 
de l’aimée que 145 députés aient refusé à no 
six maréchaux-.-rtéùW'frais de représentation ?

— Si nous continuons par cette voie des 
marchand^tges” ' de crédits et de suppressions, 
nous nous trouverons l’an procliain devant une 
désorganisation plus grande. H n est que temps 
pour le gouvernement de prendre des mesures 
en vue de 'rendre à l’armée sa stabilité indis­
pensable et d’exalter sa foi dans la haute mis­
sion qui lui .est dévolue.

Et l’on en a terminé sur cette interven­
tion avec la guerre.
ïte budget des chemins de fer de l’Est

La Chambre passe à, l'examen du bud­
get des chemins de fer de l’Etat.

La question de l'attelage automatique, 
avec M, About, des suggestions concernant 
le service de la banlieue avec M. Molinié ; 
les retraites du personnel avec M. Déso- 
blins ; des explications sur une réduction 
de 20 millions'portant sur le personnel, la 
réintégration des 137 révoqués restants, 
pour qui intervient M- Auffrây ; les condi­
tions d’affectation administrative avec M. 
Maurin, occupent la discussion générale.

A M. About, le ministre répond que les 
essais sont poursuivis ; à. M. Désoblins, 
qu’il est en négociation avec tous les ré­
seaux pour le relèvement du taux des re­
traites ; à M. Auffray, que les 20 millions 
d’économies sur le personnel correspond à 
une réduction des effectifs : « car je ne 
vois pas, dit-il, d’autre moyen dans la si­
tuation présente, d’améliorer le traite­
ment de la généralité des fonctionnaires, 
qu’en se réservant des disponibilités ga­
gnées sur la compression des effectifs ». _

En ce qui concerne les 137 non-réihté- 
grés, ce sont, non des agents, mais des 
journaliers, qu’on embauchera au fur et à 
mesure des besoins. i uuu ueiucuuçe luucc i» uff--

Quant à l’amnistie administrative, elle est I vive. Dès 10 heures du matin, un véritable 
appliquée dans le plus large esprit de jus- cyclone beaucoup plus violent que celui de . • - z-. Un TnohiUmfc ci n.PûDnPPlice.

Les chapitres né soulèvent aucune dis­
cussion, si ce n’est une rapide controverse 
que M. Pouzet et M. Ernest Laffont enga­
geât avec M. 'Le Tronquer sur la cession 
des ateliers de Saintes à une compagnie 
privée où il ne voit qu’une opération poli­
tique.

L’ancien ministre défend cette opération 
comme excellente pour les intérêts de l’Etat 
et couvre entièrement le directeur qui en a 
pris l’initiative.

La loi sur les loyers
La suite de la discussion budgétaire ayant 

été renvoyée à demain matin, la parole est 
à M. Félix Gouin pour demander à M. Le­
vasseur, haut-commissaire aux loyers, d’ob­
tenir du Sénat la mise immédiate à son 
ordre du jour de la loi provisoire par la­
quelle la Chambre a récemment accordé 
une nouvelle prorogation de trois mois. La 
loi sera-t-elle votée en temps voulu par les 
deux Chambres ? Sinon, quelle mesure 
prendra le gouvernement ?

Le Sénat, répond M. Levasseur, a fixé’ à 
mardi matin seulement la discussion en 
question. Il est maître de son ordre du 
jour. Le gouvernement n’y peut rien, mais 
nous avons 1* certitude que le vote définitif 
interviendra avant le 1er janvier. •

M. Gouin s’est inquiété de l’échéance du 
25 décembre qui est importante en province, 
mais des renseignements qui nous sont 
parvenus nous autorisent à dire qu’aucune 
dès expulsions redoutées n’aurait lieu.

L’incident est clos.
La Chambre adopte ensuite un projet de 

loi autorisant la tenue d’une exposition 
coloniale à Paris- en 1928, et la séance est 
levée à 20 heures. Séance demain matin : 
suite du budget.

Les industriels du Finis3 ère 
protestent contre les mesures

Escales

Moncelle et M.

Lorient, 23 décembre. — Plus de 1.500 in­
dustriels et patentés se sont réunis à la salle 
des fêtes pour protester contre la loi du 4 dé­
cembre 1925 et tous les projets fiscaux en pré­
paration. L’ordre du jour suivant a été accla­
mé : « Ecrasés d’impôts, excédés des injus­
tices. les commerçants Orientais adjurent les 
pouvoirs publics d’organiser la trêve des Par­
tis dans la réunion de toutes les bonnes vo­
lontés. de cesser tout gaspillage, de faire sans 
délai ie.maximum d’économie . possible, de ti­
rée un meilleur parti des monopoles, de réta­
blir l’égalité fiscale pour qu’enfin chacun soit 
appelé à payer sa juste part. »
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DERNIERE HEURE!
Par toute la France 

la tempête continue à sévir 
causant d’énormes dégâts

I. Doumer espère terminer aujourd’hui 
l’exposé de son «pian» financier Trois prsonnes périssant 

dans le naufrage ne hargne
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Paris, 23 décembre. — A l’Offîce National 
MétéôroLogique, où nous nous sommes ren­
dus ce matin, on. nous a déclaré tout de 
suite : « La tempête est finie ». Mais peu 
après notre interlocuteur s’est ravisé et a 
ajouté : « Elle est finie--, pour le moment ; 
le vent retourne au Sud de l’Irlande avec 
pression stationnaire, alors que la pression 
s’est élevée en. France. Il est donc possible 
qu’il y ait une autre tempête sur l’Océan, 
qui nous atteindrait demain ».

Les vents ont été moins forts en Angle­
terre qu’en France. Les plus forts ont été 
sur nos côtes, en direction Sud-Ouest à 
Oueste.

■ Le wt a atteint, hier 
ia yi'esse de 30 a. 5 à. ia seconde

Dans un autre service on nous a décla­
ré : « Le maximum de vitesse du vent au 
sommet de la Tour Eiffel, à 19 h. 20, hier, 
a été de 30 m. 5 par seconde. Des vitesses 
semblables ont été observées cette . année 
lo 2-jan.vier ; le 8 mars 1922, on a enregistré 
36 m. i ; le 18 novembre 1911, 35 m. 21 ; 
le 20 février 1907 et le 2 octobre 1906, 33 m. ; 
le 17 mai 1905, 30 m. 27 et 36 mètres le 
9 février 1904 ; 38 m. 8 le 28 mars.

Bien plus, sur 36 années, 24 années ont 
vp des masima. d’au moins 30 mètres. Le 
maximum a été de 42 mètres, en 1894 et 
1899. Donc la tempête d’hier n’est pas tout 
à fait exceptionnelle-..

Paris, 23 décembre. — M. Paul Doumer, 
ministre des Finances, s’est rendu à. la fin 
de la matinée au Quai d’Orsay, où il a 
conféré avec M. Aristide Briand.

A l’issue de son entretien, le ministre 
des Finances a déclaré qu’il était à peu 
près certain de terminer'demain devant le 
Conseil des ministres, l’exposé qu’il avait 
commencé hier au cours de la délibération 
gouvernementale tenue à l’Elysée.

Si les projets financiers sont adoptés par 
le cabinet, M. Paul Doumer compte les 
déposer sur le bureau de la Chambre dans 
lu journée même.

Questionné au sujet des informations 
suivant lesquelles les projets financiers 
prévoiraient le doublement de la taxe sur 
'le chiffre d’affaires, le ministre des Finan­
ces s’est contenté de répondre ; peut-être 
se trompe-t-on ?

BOUKHARINE CONTRE ZINOVIEFF

LES DEGATS CAUSES 
PAR LA TOURMENTE

à si'Paris, 23 décembre. — On continue 
gnaler dans les divers arrondissements des 
dégâts causés par la tourmente. La chemi­
née d’une fonderie de cuivre située dans Te 
18° arrondissement, renversée par le vent, 
est allée s’échoir sur un garage. Trois autos 
qui .s’y trouvaient ont été gravement en­
dommagées.

AAmiensIemonumentdeJuïesVerae 
est endommagé

Amiens, 23 décembre. — Une violente 
tempête s’est abattue sur la ville, occa­
sionnant d’importants dégâts, notamment 
au monument de Jules Verne, œuvre du 
sculpteur Albert Roze, érigé dans le jardin 
public, près de la place Montplaisir. Un 
arbre de forte taille abattu par le vent est 
tombé sur le buste, de Jules Verne, brisant 
deuxs personnages du groupe d’enfants 
placé autour de ce buste. Le monument 
sera difficilement réparable.

Chalon-sur-Saône, 23 décembre. — Depuis 
quelques jours, la tempête souffle avec rage 
sur toute la région et parfois des pluies 
tombent abondamment. Avec la feinte des 
neiges, toutes les rivières de Saône-et-Loire 
sont en crue. Quelques-unes débordent mê­
me dans les champs. Le niveau de la Saône 
croit de 4 centimètres à l’heure, et à Ver- 
dun-sur-Saône, la hausse est de 5 centimè­
tres à l’heure- Déjà les prairies bordant la 
rivière sont inondées.

i- -fe
Brest, 23 décembre- — La tempête a cau­

ser' dans tous les ports de pêche du Finis­
tère des dégâts incalculables. A Quilinec,- 
un raz de marée étant à redouter, la popula­
tion est demeurée toute là nuit sur le qui-

la veille a obligé les habitants à prendre 
des mesures de défense contre la mer qui 
s’avançait avec une grande rapidité.

Les communications télégraphiques et 
téléphoniques étant coupées, on ne possède 
encore que peu de détails sur l’étendue du 
désastre.

Lorient, 23 Sêcembre. — Dans la nuit 
dernière, la tempête s’est encore aggra­
vée. Dans la matinée, un véritable cy­
clone est passé sur la région. Les dégâts 
sont nombreux un peu partout, sur terre 
comme sur mer, mais heureusement on ne 
signale pas de sinistre. Phénomène rare : 
les sémaphores de Belle-Ile ont constaté 
que la pression atmosphérique était tom­
bée à 718 m/m sur l’Océan démonté. Les 
vagues atteignent des hauteurs énormes. 
Les trains subissent des retards.

îp. 
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Nancy, 23 décembre. — Après une tem­
pête d’une extrême violence, un orage 
avec coups de tonnerre a éclaté hier soir et 
une pluie abondante s’est abattue sur la 
région. La Meurthe a grossi, mais la crue 
ne menace pa‘s d’un danger immédiat Jes 
riverains.

Moscou, 23 décembre. — M. Boukharine, 
répondant aux attaques de Zinovieff, à la 
session du congrès du parti communiste, 
a défendu la politique du comité central. 
Sans doute a-t-il constaté les critiques du 
comité central sc plaignant de l'attitude 
prise- par le gouvernement vis-à-vis des 
paysans, mais le comité central n’avait 
pas présenté jusqu’ici la moindre sugges­
tion concrète pour mettre un terme à l’ac­
tivité alarmante des fermiers enrichis et 
pour améliorer la condition des pauvres.

Boukharine signale en outre que M. Zi- 
.novieff n’avait pas su affprécier les efforts 
faits par Lénine' pour provoquer une union 
solide entre les paysans et les travailleurs 
industriels. II. rappela enfin que Zinovieff 
s’était opposé au désir de Léfiine de modi­
fier la politique économique des Soviets, 
afin de venir en aide à la cause socialiste.

COMMENT ON CELEBRERA. NOËL 
EN RUSSIE

Riga, 23 décembre, — On mande à la 
Chicago Tribune » qu’un décret des com-« Chicago Iribune » qu un decret des com­

missaires du peuple déclare le^25 décembre, 
jour de Noël, et le lendemain 26, jours de 
repos à travers toute la Russie. Seuls les 
employés du téléphone, du télégraphe, du 
service des eaux et de l’électricité, ainsi que 
les employés des trams, seront dispensés 
d’obsêrver ces jours de congé et recevront 
à cette occasion une double paye pour le 
travail qu’ils auront à remplir.

Le décret en question évite soigneuse­
ment de mentionner soit les mots de Noël, 
soit les mots de congé.

La « Pravda » annonce qu’à l’occasion de 
Noël 0e mot Noël n’est pas prononcé da­
vantage et on prend des périphrases) ; les 
enfants des orphelinats soviétiques rece­
vront des livres et des pamphlets ridiculi­
sant la religion chrétienne.

Pareillement le commissariat de l’instruc­
tion Publique que dirige Lounatcharsky, a 
préparé des stocks^-considérables de litté­
rature anti-rel’gieuse qui seront distribués 
aux jeunes gens et aux enfants 'des organi­
sations communistes.

Rouen, 23 décembre. — Une barque fai­
sant le service entre Saint-Etienne-du-Rou- 
vray et Saint-Adrien, a sombré hier dan» 
cette dernière localité, située en bordure, de 
la Seine. Neuf personnes ont été noyées-

Le passeur, Paul Voimard, qui seul a pu 
se sauver, était âgé de 29 ans. Il transborde 
matin et soir en Seine les ouvriers des deux 
usines qui demeurent dans les environs.

Hier, vers 17 heures, alors que le vent 
soufflait ep tempête, Voimard accompagné 
de son jeune fils, embarqua 8 personnes : 
Mme Duniarf,' 50 ans, et ses deux filles, 
Mme Clog, 45 ans, Mlle Courna.y. 16 ans, 
MM. Deshayes, 27 ans, Armand Adjacent, 
44 ans, Ménager, 74 ans. La barque n’était 
plus qu’à quelques mètres de sqn débarca­
dère, lorsque l’une des deux digues coupant 
le fleuve à Saint-Adrien se rompit sous la 
violence du vent. Tous les passagers furent 
précipités à. l’eau. Plusieurs d’entre eux se 
cramponnèrent à la coque du bateau tandis 
que le passeur, soutenant, d’une main son 
enfant -et tenant de l’autre la corde qui le 
reliait encore à Tembârcation, s’efforçait 
de maintenir le frêle esquif. Dans un effort 
désespéré, Voimard parvint à s’accrocher à. 
la branche d’un arbre, mais il' perdit con­
naissance. Lorsqu’il revint à lui, son en­
fant avait disparu, -ainsi que 8 passagers. 
Le malheureux passeur appela au secours. 
Hélas ! en raison de la tempête, ses cris de­
meurèrent vains, et ce n’est que deux heu­
res plus tard que la femme, du passsur qui 
cherchait son mari prit place dans une bar­
que et parvint auprès de ce dernier après 
de nombreuses difficultés.

Le préfet de la Seine-Inférieure ainsi que 
les autorités, se sont rendus sur les lieux 
de. l’accident et des, recherches ont été en> 
treprises. Le corps de Mme Dumart ainsi 
que deux autres cadavres non encore iden­
tifiés, ont pu être retrouvés. On croit qu’en 
raison de la violence du courant les autres 
corps ont dû être entraînés, assez loin.

L’asseæbléeannuelle des producteurs 
de blés

LA CONDAMNATION DU PARLEMENT
Le Nouveau Siècle (Hubert Bourjin) :
Un ami d’autre jour, m’a reproché d’être an­

tiparlementaire.
« Et d’abord, m’a-t-il dit, vous ne l’avez pas 

toujours été ! »
Beau reproche ! Est-il défendu de se guérir 

d’une erreur ? Et lorsqu’on a. par malheur, 
accepté une idée fausse, est-on tenu de la 
garder ?

J’ai donc cru que le Parlement,. était capa­
ble de faire ce qu’il prétend faire, c’est-à-dire 
de nous gouverner, tant que je ne l’ai pas vu 
de près à l’œuvre. Et j’aurais bien des choses 
a dire sur les raisons de cette croyance des 
choses qui dépasseraient ma personne. Mais_, 
à partir du moment où je l’ai vu, j’ai changé 
d’avis. Sur preuves ! Preuves totales ! Est-il 
une meilleure démonstration que celle de l'ex­
périence ?

M'étant rendu compte à l’épreuve, — une 
épreuve qui n’eut rien de plaisant ! — que le 
parlementarisme est un régime de trompe- 
l’œil. de faux semblants, de louches combi­
naisons, de vaincs joutes oratoires, de mau­
vais travail, de désordre et d’anarchie, finale­
ment d’impuissance, m’étant rendu compte que 
la politique de parti, les intrigues personnel­
le»?. les intérêts électoraux, la corruption, la 
vénalité le rendent incapable de servir la na­
tion et le tournent presque fatalement con­
tre elle ,je l’ai condamné sans appel.

EN CE TEMPS DE MUFLERIE
L'Echo de Paris (Franc Nohain);
Le sentiment de sa dignité personnelle n’est 

pas inutile pour exercer dignement le mandat 
qui vous fut confié. Et je crois que le presti­
ge du Parlement n’a rien gagné à la tenue, 
aussi bien physique que morale, d’un certain 
nombre de parlementaires qui semblent faire 
exprès de diminuer, de ravaler d’annihiler tout 
prestige.

Etes-vous, sûrs que le peuple souverain soit 
si tlatté que cela d’être représenté par des gens 
qui. naturellement, ou en s’y efforçant, font 
trop souvent figure de voyous ou de mufles..

L’ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
DU JOUR

Avignon, 23 décembre. — Par suite d’une 
erreur d’aiguillage, le train poste 31 a dé­
raillé ce matin à quelques centaines de mè­
tres de la gare de grande vitesse. Deux 
voitures ont été renversées ainsi que le 
fourgon de queue. Il n’y eût aucun accident 
de personne.

UN JOURNALIER DEROBE 
TROIS MILLE FRANCS

Paris, 23 décembre. — L’assemblée gé­
nérale annuelle de l’Association générale 
des producteurs de, blé s’est tenue aujour­
d’hui au siège de T association, sous la 
présidence de M. René Auberge, président.

De nombreuses personnalités du monde 
agricole assistaient à cette réunion, qui 
groupait les représentants de toutes les 
régions productrices de blé de France et 
de l’Afrique du Nord.

M. Auberge, dans une courte allocution, 
a précisé à grands traits les résultats en­
courageants obtenus au cours de l'exercice 
par l’action énergique de l’A. G. P. B. Il a 
montré que si rassemblée générale se 
donnait pour mission d’obtenir que le cul­
tivateur vende son blé à un prix suffisam­
ment rémunérateur et stable, elle est en­
nemie de toute exagération.

Lecture a été donnée ensiute à l’assem­
blée du rapport moral et du rapport finan­
cier qui a" été approuvé. L’assemblée a déci­
dé ensuite à l’unanimité de porter le taux 
de là cotisation à 1 franc par hectare culti­
vé en blé. Ce nouvel effort permettra à 
l’A. G. P. B. de fortifier encore son argu­
mentation

Différentes mesures ont été -enfin envisa­
gées en vue du développement de l’A. G- 
P. B. et dans le but d’assurer la défense 
de la production du blé auprès de l’opinion 
publique.

L’assemblée, après avoir exprimé à M. 
Auberge ses remerciements pour son action 
vigoureuse, lui a renouvelé sa confiance 
pleine et entière.

LE REGNE DE L’ETRANGER
Le Journal. (Elément Vautel) :
Heureux les porteurs de livres, de dollars, de 

florins et autres rixdales, le royaume de France 
est à eux !

Quant aux Français, ils seront bientôt com­
me ce pauvre gosse auquel, son père disait :

— Si tu es bien sage, je te conduirai dimanche 
voir manger les glaces criez l'ortoni !

Le nez collé à la vitre, ils contempleront la ri­
golade. cosmopolite. Après tout, c’est déjà quel­
que chose d’être admis a regarder les autres 
qui s’amusent... Gringoire ce type bien fran­
çais, n’a pas à se plaindre lorsqu'il trouve l'oc­
casion de humer le parfum des poulardes truf­
fées servies à nos hôtes anglais, américains, 
hollandais, suédois, égyptiens ou même alle­
mands.

LE CARTEL VOUS DEMANDE ENCORE 
PETIT SACRIFICE

L'Œuvre (titre d’article de fond) :
Les paysans, comme les industriels du Nord, 

sont disposés à hypothéquer leur terre au pro­
fit de l’Etat.

ARISTIDE SE CRAMPONNE

L’Humanité (manchette) :
ARISTIDE SE CRAMPONNE 1
Dimanche, après l’interpellation sur la Sy? 

rie. le gouvernement Briand a obtenu 261 voix 
sur GOû députés.

Il a été battu !
Hier, par 26 voix de majorité, la Çhfimbr| 

a refusé de voter les crédits pour les périodes 
de réserves.

A nouveau, le gouvernement a été battu !
Il n’ose pas présenter ses projets financiers, 

car il serait encore battu !
, AH, OUI ! IL SE CRAMPONNE

ILS N’ONT QUE TROP PRIS LA PAROLE
La Victoire (G. Hervé) :
La parole est maintenant à ces messieurs du 

Cartel.
Veulent-ils ou ne veulent-ils pas renoncer à 

leur politique de désunion nationale pour faire 
revivre jusqu’à la fin de la législature l’union 
sacrée des temps héroïques de l’invasion î

Qu’ils ne se pressent pa.s de répondre !
La livre n’est encore qu’à 133 francs !

DEVANT L’OBSTACLE
Le Gaulois (Curtius) : 1
Les Français comprennent de mieux eh 

mieux que le Parlement ne peut être qu’un 
obstacle a l’assainissement de nos finances. 
Ils le déposséderont. Une telle poussée de 
1 opinion publique peut s’opérer, que nos mal­
heureux politiciens se trouveront spontané­
ment dessaisis. 11 n’y aura même pas besoin 
de lés défenestrer. Le Cartel nous a appris 
quelle différence il y a entre la majorité arith­
métique et la majorité politique d’un pays. Ls 
precedent a son prix !

LA FIN DU REGIME PAR 'LES MAUVAISES
La Lanterne (F. H) :
M. Paul-Bôncour préconisait récemment la 

nécessité de . la restauration du principe d’au­
torité ; les événements actuels lui apportent un 
argument d’une grande force. Quand le pouvoir- 
central est énergique, il u y a pas de place pour 
les ligues ; si elles fleurissent, c'est pour si­
gnaler la carence du gouvernement.

Cela n’est pas dit pour incriminer M. Briand, 
dont nous savons toutes les qualités d’h&ume 
d’Etat, mais il est certain que le retard du dépôt 
des projets financiers jusqu à l'année prochaine 
serait, en quelque mesuré, une preuve de fai­
blesse ou tout.au moins d’incertitude de la part 
du ministre des finances.

EN ETQUIFACTION
Le Rappel (È. du Mesnil) :
La Chambre des députés est en liquéfaction.
La discussion relative à la convocation des 

réservistes est inqualifiable.
Le gouvernement n’a même pas osé poser la 

question dé confiance sur un chapitre intéres­
sant au premier chef de la Défense nationale.

A la Commission sénatoriale 
des Finances

Blois, 23 décembre. — Un journalier ha­
bitant Vendôme, nommé Hallay, s’était 
rendu à Lunay pour demander du travail 
à M. Pellerim cultivateur. Comme per­
sonne ne se trouvait alors dans cette 
maison, Hallay y pénétra, la fouilla et 
♦rouva un sac à m>ain contenant 3.000 
francs. Revenu à Vendôme et rencontrant 
un camarade nommé Lapeyre, il lui fit 
part de son exploit et, pour acheter son 
silence, lui remit 300 francs. Hallay lui 
proposa ensuite de faire la fête, déclarant 
qu’il paierait les dépenses. Après deux 
jours d’absence, les deux acolytes rentrè­
rent à Vendôme où des gendarmes de 
planton à la gare leur mirent la main au 
collet.

Hallay ne possédait plus que 500 francs 
environ.

L’ELECTION DU MAIRE DU MANS
Le Mans, 23 décembre. — Le conseil mu- 

nïcipal a éiu maire M. Arsène Lefèvre, 
artiste-peintre décorateur, en remplacement 
de M. Olivier Henzé, député socialiste uni­
fié. M. Lefèvre est radical-socialiste. Il a 
obtenu 28 voix sur 30 votants.

lui LE CARTEL VOUDRAIT BIEN DEVENIR 
FINANCIER f

UN INCONNU EST TUE PAR UNE AUTO
Toulouse, 23 décembre. — Hier soir, à 

9 heures, avenue Patte-d’Oie, près de la 
gare de Roguet, un homme âgé de 30 ans 
environ, non identifié, a été tué par une 
automobile conduite par René Pic, négo­
ciant. Celui-ci - a déclaré à la police que ce 

Saint-Nazaire- 23 décembre. — Au cours dernier s’était jeté lui-même volontaire- 
...................... ■ ■ - - ’--i- ■>» ---- ment, tête baissée, sous l’auto qui mar­

chait à allure modérée. Le parquet enquête 
pour savoir s’il y a eu accident ou suicide 
et établir les responsabilités.

de la tei'npête d’hier, le paquebot Macauris 
assurant le départ sur Colon, a été dressé 
contre l’Angouléme, qui l’a serré contre le 
quai des Frégates. Mais les remorqueurs 
ont pu le ramener sans autre incident à la 
concession de la Compagnie générale 
Transatlantique, quai Eugène-Pereire.

Toutefois, le pont roulant de la grande 
entrée, gêné dans sa manœuvre de ferme­
ture, n’à pu achever sa course et, piquant 
du nez, est venu se coincer dans son en­
castrement du côté ouest.

Le service des ponts et chaussées a im­
médiatement pris les mesures nécessaires 
pour la remise en place.

Caen, 23 décembre. -- Le 'vent souffle en 
tempête depuis hier soir, brisant les ar­
bres, interrompant les communications 
télégraphiques et provoquant des pannes 
de lumière électrique en maints endroits. 
Les pluies persistantes depuis plusieurs 
jours, quelques cours d’eau débordent déjà 
dans les bas-fonds. Les eaux de l’Orne et 
des Odons ont considérablement monté.

Saint-Malo, 23 décembre. — La tempête a 
redoublé de violence aujourd’hui. La mer 
est démontée au point que les vedettes ces­
sent leurs services cet après-midi. cPRÉVISIONS MÉTËOROItOGIQUES

Région parisienne. Conditions sans grand 
changement. Vent de secteur Ouest de 4 à 7 
mètres. Ciel nuageux ou très nuageux 
éclaircies et quelques '
baisse de température. Minima 1“.

Région du Centre. ■— Mêmes prévisions.
Massif-f-eiiliul. — Mêmes prévisions.

' LE RUBAN ROUGE

ondées
: avec 

ou giboulées,

Paris, 23 décembre. — Le « Journal Offi­
ciel » publiera demain les promotions mili­
taires du Nouvel An dans la Légion d’hon­
neur et'dans la Médaille militaire.

UN INCENDIE DETRUIT UNE FERME

Rambouillet, 23 décembre. — La nuit der­
nière, un violent incendie dont les causes 
n’ont pu encore être établies s’est déclaré 
dans les dépendances de la ferme de M. 
Thirouan, cultivateur à Caqueuse. Malgré' 
les efforts de six compagnies de sapeurs- 
pompiers venus dés communes environnan­
tes, une partie de la ferme a été complète­
ment détruite. Les dégâts sont très impor­
tants.

UE MEURTRE
DU GARAGISTE venerando

Marseille, .23 décembre. — Le meurtrier 
du garagiste Armando Venerando, tué hier 
soir d’un balle de revolver à la tête, n’est 
autre que son ancien associé nommé Geor­
ges Pons. Ce dernier aurait commis son 
acte pour se venger des assiduités dont 
était l’objet Mme Pons de la part de la 
victime-

LE FEU DANS UNE MINE

New-York, 23 décembre. — A Bellaire 
(Ohio), le feu s’est déclaré dans une mine. 
30 mineurs ont été à moitié asphyxiés. On 
a déjà retiré 9 cadavres.NOUVELLES BREVES

— Mme Marie Gonfler, 54 ans, cuisinière, 
82 rue de Tocqueville, a été relevée inanimée 
devant son domicile vers 10 heures du soir par 
des passants et conduite à l’hôpital Baujon où 
l’on ne s’est pas encore prononcé sur son état. 
Tout laisse supposer qu’elle a été écrasée par 
un chauffeur qui a pris la fuite.

Paris, 23 décembre. —- La commission fis­
cale des groupes de gauche a terminé l’exa­
men des mesures susceptibles d’assurer 
l’équilibre budgétaire. Ses décisions vont 
faire l’objet d’une proposition de loi dont 
l’élaboration sera terminée vraisemblable­
ment samedi et qui sera déposée le jour 
même sur le bureau de la Chambre.

Dans sa réunion d’aujourd’hui la com­
mission a adopté la disposition concernant 
un nouveau régime de l’impôt cédulaire 
sur les valeurs mobilières françaises et 
étrangères, ainsi que les impôts sur les 
bénéfices industriels et commerciaux. Elle 
a d’autre part adopté les suggestions pré­
sentées par M. Chabrun, en es qui con­
cerne un droit compensateur du change 
sur la spéculation. 2

G’EST BEAUCOUP DEMANDER
L'Intransigeant (Léon Bailby) :
Làs-dessus, rappelons-nous tes débuts du mi­

nistre Loucheur qui commençait par nous 
promettre un comité de douze techniciens, puis 
qui, craignant pour son prestige la tutelle 
d’agents compétents^ bornait ses consultations 
à des entrevues individuelles, sans étude préa­
lable, sans procès-verbal, où. après échange de 
vues sommaire, le ministre se prétendait ren­
seigné. ........... ■

M. Doumer ce contentera-t-il à son tour de 
cetté caricature d’une expérience qui a bien 
fait ses preuves, chez .nos voisins ou bien vou- 
drâ-t-'iï’aù contraire écouter les conseils d’hom- 
més pris en déhors du Parlement, dont la 
science désintéressée se mettra au service, non 
des partis, mais du pays ?

Là sans doute est le- premier sacrifice qu’on 
puisse exiger de l’amour propre d’un homme 
politique arrivé au pouvoir à une heure où rien 
ne compte plus que le salut public.

« IMPROBITE »
La Liberté (Camille Aymard) :
Le gouvernement, déjà, ne jouissait pas 

d’un bien large crédit. On le sentait en état 
d’équilibre instable, comme s’il portait à faux, 
et chaque jour menacé de tomber. Il apparais­
sait P'aréil à. l’un de ces malades que, dans les 
hôpitaux, on appelle- « des .trompe-la-mort » ; 
ils peuv<Mt aussi bien mourir le lendemain que 
durer plusieurs mois. Ils subsistent avec un 
souffle d?vie, prêts à expirer au moindre ef­
fort, à la première secousse.

Pour nous le faire accepter, les amis du gou­
vernement se servaient du raisonnement de la 
vieille de Syracuse priant les dieux de protéger 
la vie du tyran. « S’il venait à mourir, nous 
disaient-ils son successeur serait pire. »

Cette situation du cabinet vient d’être affai­
blie singulièremenu par la révélaton du dernier 
scrutin de la Chambre. La confiance au gou­
vernement n’a été votée que.par 261 voix, alors 
que la Chambre compte 573 députés. La dé­
composition de ce scrutin est plus éloquente 
encore.

Notons, tout d’abord, une nouvelle preuve 
d’improbité de la part du président de la 
Chambre. Depuis que M. Hen-iot-Ie-faux-mon- 
nayeur s’est emparé d>u fauteuil présidentiel, 
cela tend à devenir une coutume.

Il est de règle qu’un vote proclamé reste un 
vote acquis, quelle que soit l’erreur commise 
dans le calcul des suffrages exprimés. Cétte 
erreur, d’ordinaire, ne porte guère que sur 
quelques voix, quand le dépouillement du scru­
tin se fait honnêtement.

Dimanche dernier, il fallait, coûte que coûte, 
sauver Sarrail et empêcher que le gouverne­
ment fut mis en minorité sur lés interpellations 
Désiré Ferry et Desjardins. Car, dans ce cas, 
tes règles parlementaires eussent exigé que les 
chefs de. l’opposition fussent appelés par M. 
Doumergue.

Alors, le bureau que préside M. Herriot ne 
recula pas devant un faux. Il proclama que la 
motion de confiance au gouvernement avait été 
votée par 300 voix, alors que cette motion 
n’avait obtenu que 261 voix, chiffre rectifié de­
puis lors.

Après la fausse monnaie, après les faux bi­
lans de la Banque de France M. Herriot — 
clame de faux scrutins. Cet nomme est 
faussaire-né.

Paris, 23 décembre. — Au début de la. 
séance de la commission sénatoriale des 
Finances, M. Raiberti, président, après 
avoir souhaité la bienvenue, à M. Joseph 
Çaillaux et à M. Jean Philipp, nouvelle­
ment élus en remplacement de MM. Henry 
Bérenger et Paul Doumer, a renouvelé les 
vœux de la commission pour le succès de la 
haute mission qui lui était confiée. Il a 
ajouté :

M. Paul Doumer nous a quitté pour pren­
dre direction du ministère des Finances, Il 
n’aurait tenu qu’à .lui. de .conserver celle de 
nos 'travaux où nous venions à peine de 
l’appeler. Le pays et le Sen’at, et l’autre 
assemblée, je l’espère, lui sauront gré 
d’avoir choisi entre deux devoirs le plus 
difficile.

« Je crois être voire interprète en le féli­
citant de n’avoir point reculé devant 1s 
grandeur, de sa tâche et en lui souhaitant 
le succès que mérite son courage et d’où 
dépendent,’à. condition qu’ils soient rapi­
des, les deux facteurs de notre sécurité 
financ ère : l’équilibre du budget et celui de 
la trésorerie.

Il est à remarquer que les 36 membres 
de la commission étaient tous présents 
avant l’ouverture du scrutin pour la nomi­
nation du rapporteur général. M. Louis 
Dausset a déclaré qu’il estimait que le 
rapporteur général devait être élu par la 
commission entière, sur l’exposé de son 
programme financier et de sa méthode.

L’INCENDIE DETRUIT UNE USINE

Clorai, 23 décembre, — Au cours de la 
nuit dernière, un violent incendie s’est dé­
claré dans l’usine Vincent, située près de 
la gare et occupant une soixantaine d’ou­
vriers. Eli peu de temps, les baraquements 
en, bois et les dépendances de l’usino 
étaient entièrement détruits.

D’autre part, cet après-midi, le feu a dé­
truit des bâtiments où était installé le ser­
vice de lavage des laines de l’usine Setley. 
Les deux sim’stres ont occasionné de très 
importants dégâts.

UN' VŒU DE L'ASSOCIATION 
DES MUTILES DE SARRE-BOURG

Sarrebourg, 23 décembre. — L’associa­
tion des mutilés et anciens combattants 
de la section de Sarrebourg, réunie en 
assemblée générale à Sarrebourg, évo­
quant le souvenir deà camarades qui, du­
rant la guerre, ont fait pour la France te 
sacrifice "de leur vie, estimant d’autre part 
que ce sacrifice ne doit pas être vain et 
qu'il appartient principalement aux asso­
ciations d’anciens combattants d’en appe­
ler au pays, quand le pays est en danger, 
que la situation actuelle peut justifier tou­
tes les craintes si elle se prolonge quelques 
mois encore, émet le vœu que tous les 
anciens combattants, unis comme en 191-1, 
dans une pensée commune d’at lâchement 
à la patrie,' s’efforcent- de créer -autour 
d’eux par une propagande incessante, une 
atmosphère d’union nationale et réclame 
que le gouvernement, au lieu de s’épuiser 
dans de déplorables luttes de parti, s’ins­
pire uniquement de l’intérêt supérieur du 
pays et songe à travailler avec le concours 
de tous à son relèvement, puis à. sa pros­
périté.

M.’pÎÊrËs SENATEUR, CITE EN 
CORRECTIONNELLE UNE PLEIADE DE 

HAUTS FONCTIONNAIRES
Toulouse, 23 décembre. — M. Pérès,, sé­

nateur de llAriège, attribuant son échec 
lors des dernières élections au. Conseil gé­
néral du canton de Saint-Girons, en juillet 
derter, à des manœuvres tombant sous le 
coup des lois, cite devant la Chambre des 
appels correctionnels de Toulouse, MM. Le- 
fargue, ancien préfet de l’Ariêge, actuelle­
ment préfet de la Mayenne, d’Antoine, 
sous-prefet de Samt-Girons, et Ragot, con- . nlPnf. Le peuplé a l’instinct de la justice es- 
seiller général de Sainte-Croix, pour pre- f ..........  » „ ■=>----- j------------- >—

sion administrative et corruption,

M. DE JOUVENEL DEMENT 
LES NOUVELLES ANGLAISES

Paris. 23 décembre. — Un télégramme 
de M. de Jouvenel aù ministre des Affaires 
Etrangères dément formellement la nou­
velle de source anglaise annonçant qu’un 
bataillon français aurait été anéanti à 
Homs.

Homs n’est pas bloquée et aucune colonne 
française n’est tombée dans une embuscade.

pro- 
un

PORTEE DE L’IMPOT
(Lucien Romier) :
se heurte, au Conseil des minis- 
certains groupes, à l’hostilité de

LA
Le Figaro
M. Doumer 

très et dans --------- „—* . -
principe que les partis de gauche professent 
contre l’impôt indirect, notamment contre la
taxe sur le chiffre d’affaires.

Ce sont là des batailles de « mots 
quelles on s’attache dans la mesure 
ménage les*’ articles électoraux plus 
intértts du peuple.

Qu'un impôt soit direct ou indirect, 
modifie pas la charge que supportent, en dé­
finitive les pauvres gens. Direct ou indirect, 
l’impôt' par une voie ou par une autre, s'in­
corpore intégralement au passif de la nation, 
il en paralyse la vitalité, il en appauvrit les 
moyens de'travail et d’existence, et au total, 
c’est sur les moins riches, sur les gens dont le 
sort dépend, non d'une épargne privée, mais 
de la prospérité publique, que tous les impôts 
pèsent Ile plus lourdement.

La. première préoccupation d’une politique 
financière d’intérêt national ou. si l’on veut, 
d’intérêt populaire, doit donc être d’abréger le 
pliis possible la période des sacrifices fiscaux 
de caractère exceptionnel, parce qu’en les pro­
longeant. même sous prétexte de les mieux ré­
partir dans le temps, on leur ôte de leur effi­
cacité et on épuise la race.

Il faut agir vite pour agir efficacement, 
parce que l’efficacité en matière fiscale et fi­
nancière est la forme la plus profonde de la 
justice. Ce qui est le plus injuste, non pour 
quelques citoyens, mais pour tous, c’est que la 
nation paie, peine, se prive et souffre d’ané­
mie pendant des années et des années vaine-

». aux- 
où l’on 
que les
cela ne

sentielle et* féhérale, quand il demande qu’on 
eu finisse. " ।

■/

LE GENERAL MONDANGE 
EST PROMU COMMANDEUR 

DE LA LEGION D’HONNEUR

Est. promu au grade ed commandeur dé 
la Légion d’honneur, le général Mondange, 
commandant par intérim la subdivision dq 
Cosne, Bourges et Nevers.

ILS CHASSENT AUTREMENT 
QU’AU CONTRIBUABLE

Paris, 23 décembre. — Le président de la 
République a offert aujourd’hui une chassa 
dans les tirés de Rambouillet au bureau de 
la Chambre des députés.

M. Gaston Doumergue s’est rendu à cette 
occasion à Rambouillet, pour présider le 
déjeuner qu’il offrait à ses invités.

ILS ONT VU LE LOUP

Milan, 23 décembre. —• Des bandes d<3 
loups' et de sangliers sont descendus des, 
montagnes et ont fait leur apparition dans 
certaines contrées du Cai’so et de la Véné­
tie.

POIGNARDE DANS LA RUE

heu- 
ans, 
Josô 
tous 
pas-

Saint-Etienne, 23 décembre. — A 3 
res du matin, Louis Pieuchet, 37 

. charpentier en fer, errait dans la rue 

. avec l’un de ses camarades, lorsque 
'] deux se prirent de querelle avec deux , 
• gants. Des injures furent échangées et 

une bagarre s’ensuivit au’ cours de la­
quelle Pieuchet reçut un coup de couteau 

) au sein gauche, qui le blessa mortelle .̂ 
Jument,

tout.au


1 PARIS-CENTR g-—
LES CONTES DE “ PARIS-CENTRE”

La belle promesse
~-... . -r-

Frémissante dans sa fragilité de fillette 
blonde, Antoinette s’écria :

— C’est affreux 1
— Ou, répondit l’industriel, on a trouvé 

ce malheureux le crâne fraccssé à coups 
de marteau, son portefeuille ouvert et vi­
de à côté de lui.

—■ C’est horrible !...
— Le plus terrible, c’est que mon secré­

taire, qui avait consenti à loger cet ingé­
nieur pour la durée de son séjour, a brus­
quement disparu sans avoir sollicité de 
moi aucune autorisation d'absence.

— Père, lança la jeune fille, indignée du 
soupçon deviné, tu ne supposes pas que 
Gaston Miot, ton bras droit depuis cinq 
ans, devenu notre ami...

— Je ne suppose rien, ma fille,-je cons­
tate. On a vu hier les deux hommes se 
promener ensemble ; aujourd’hui, l’uu 
d’eux est assassiné, dépouillé d’une somme 
importante, et l’autre en fuite.... Oh ! com­
bien je me félicite, ma petite, d’avoir re­
tardé vos fiançailles lorsque Nliot m’a de­
mandé ta main... Le scandale aurait re­
jailli sur nous.

—■ Père, père, interrompit-elle, que dis­
tu ?... Que penses-tu ?... I! y dans ce dra­
me une abominable coïncidence. L’absence 
de Gaston au moment de la découverte du 
crime ne prouve rien. Cet horrible malen­
tendu sera dissipé dès son retour.

— S’il ne revient pas entre deux gendar­
mes.

— Cela ne prouverait pas sa culpabilité.. 
simplement que La vérité ne serait" pas en­
core établie.

L’industriel regarda sa fille. La tête re­
jetée en arrière, les bras croisés sur la poi­
trine, elle semblait barrer la route à tous 
ceux voulant attaquer l’ombre de l’absent 
placé derrière elle.
Touché de ses sentiments généreux et 
nobles, il l’embrassa ;

— Tu es une brave enfant !... Je souhai­
te que tu aies raison.

x

Cet espoir formulé sans conviction, repris 
par le souci directorial, il pria Antoinette 
qui souvent, au temps des grandes presses 
collaborait aux écritures, d’aller rédiger 
les lettres dont il avait annoté les réponses 
afin qu’elles pussent partir le jour inéme. 
Puis, de son pas traînant d’homme déjà fa­
tigué, le patron regagna les ateliers, in­
quiet que ses ouvriers, à parler du drame, 
oubliassent leur tâche.

Lorsque Antoinette pénétra dans le bu­
reau assigné au secrétaire, elle crut défail­
lir d’émotion : penché sur sa table, Gas­
ton Miot expédiait, comme à son habitude, 
le courrier de l’usine.

Accotée à la muraille ,1a jeune fille balbu­
tia :

—- Vous êtes revenu ?
—Il y a un quart d’heure, répondit-il... 

Tattéhdais monsieur -votre père pour m’ex­
cuser de ma longue absence et'la lui ex­
pliquer.
Antoinette hésita une seconde, puis, pous­

sée par l’angoisse, demanda : ‘
— Pourquoi êtes-vous parti ?

X 
X X

Sans cesser d’écrire, très maître de lui, 
le jeune homme déclara à la veille, à la 
fermeture des ateliers,' inquiet ..‘de ’ ne pas 
avoir de nouvelles de son jeune frère mala­
de. il était parti à bicyclette pour aller le 
voir. Il avait cru abréger sa. route en pre­
nant par la forêt, mais s’était si bien égaré 
qu'il avait erré jusqu’au jour, sans seule­
ment rencontrer âme qui vive. Le bon che­
min enfin retrouvé, confiant dans l’indul­
gence de son patron, il avait préféré pren­
dre une demi-journée, qu’il rattraperait 
dans une veillée et voir l’enfant... Une au­
tre raison, aussi, l’avait poussé...

Mais il se tul, se mordant les lèvres.
Rapprochée de la . table, elle précisa sa 

question :
— Vous savez l’effroyable nouvelle ?
— Oui. Dès mon arrivée. Le concierge m’a 

informé... LTn si bon garçon, c’est navrant 1

ASSOCIATION R W S «S Y

CHAMPIONNAT DE LA LIGUE D’AUVERGNE
S. G. M. (1) BAT A. S. V. (1) PAR 4 A 2

Dimanche dernier, sur le terrain du Spor- 
ting Club Montiiuçonnais, la première équipe de 
l’A. S. A. V. a dispute le dernier match de sa 
coule pour le championnat qui devait lui être 
favorable, étant donné ses performances récen­
tes sur Moulins et le S. G. M.

Lors du départ de Nevers. les joueurs Vau- 
zelliens étaient fixés sur la façon dont la par­
tie allait se dérouler, sachant que les Montlu- 
çonnais allaient employer tous les moyens pour 
triompher.

En effet, malgré les brutalités employées par 
les joueurs Monliuçonnais, les Vauzelliens dans 
les premières minutes du jeu s’affirmèrent les 
meilleurs et menacèrent constamment les bois 
montiuçonnais dont le goal ne put éviter 3 
buts.

Les Montluçonnais, secondés par les cris'et 
les clameurs de la foule exempte de toute 
sportivité, descendent dans les bois vauzelliens 
et l’on voit malgré l'interdiction formelle des 
règles du jeu, 1g goal vauzellien brutalement 
frappé à terre à coups de pieds, ses camara­
des sont obligés de Le relever, car il a compte 
tement perdu connaissance (cette faute aurait 
dû provoquer de la part d’un arbitre impar 
fiai l’expulsion des coupables) Vauzellés' se 
trouva de ce fait handicapé par l’absence de 
son goal et déposé de son meilleur arrière, qui 
dut remplacer te goal et ne put empêcher les 
Montluçonnais de marquer deux nouveaux 
buts.

L’Association Sportive des Ateliers de Vau- 
zelles a fait une rédîarnation à la Fédération 
Française de Font Bail Association, contre les 
brutalités commises et la partialité de l’arbi- 
fre A noter que lors du premier match entre 
Moulins et Montluçbii, les Moulinais furent 
obligés de quitter le terfaih devant des faits 
analogues à ceux de dimanche dernier.

AVENIR SPORTIF DE FOURCHAMBAULT (2) 
BAT UNION SPORTIVE DECÏZOISE

PAR FORFAIT
Ce match entre deux équipes a peu près de 

force égale devait être intéressant, aussi, nous 
regrettons beaucoup l’absence de la majorité 
des joueurs de Decize, lesquels se présentèrent 
à cinq sur le terrain d’où impossibilité de 
jouer.

AVENIR SPORTIF FOURCHAMBAULT (2) 
CONTRE SPORTJNG CLUB D’IMPHY (2'

Tandis oue leurs aînés se rendront à Imphy 
nos jeunes le aux détendront leurs routeurs 
sur leur propre terrain contre l'équipe corres­
pondante d’Imphy. Cette partie promet di 
beau sport ; ces deux jeune., équipes sont près 
l’une de l’autre et leur jeu est rapide.

VELO-SPORT DE SENS
Vendredi, pouî* Noël, ie Vélo-Sport dé Sens 

recevra sur son terrain les champions de 
France (Corporations), l’ü. S. Esders.

Dire que, sans la chute de mon frère, j’au­
rais été là !,., Ce meurtre atrqce n’aurqit 
sûrement pas été commis... Un homme de 
pol.ce m’attend au rez-de-chaussée pour me 
conduire auprès du juge d’in'stiruction. Je 
suis le seul qu’il croit capable de Lui donner 
quelque indication. Pourtant ,je ne sais rien, 
absolument rien...

— Le marteau vient de nos ateliers,.. 
Vous ne lui connaissiez pas d’ennemi ?

— Aucun, répondit-il, en consultant une 
nouvelle lettre.

X
X X

Mais avant de reprendre son stylo, ïs 
î'ieune secrétaire regarda l’heure. Il tressail­
lit. L’argousin allait s’impatienter. Sa com­
pagne ne voudrait-elle pas avoir la com­
plaisance de mettre sous enveloppe le cour­
rier terminé ? Cela l’avancerait un P^lï-

R.assurée par son calme, docile, elle s’as­
sit en face de lui, ainsi qu’elle le faisait 
souvent depuis qu’une chaste tendresse les 
poussait tous les deux au désir de s’unir.

Tout en traçant rapidement les formules 
commerciales, le jeune homme voyait jeg 
jolies mains blanches de l’aimée s’agiter 
gracieusement. Alqrë,' la tentation fut trpp 
ÏO te. U saisit un objet placé rjrès de son 
buvard et, dans un élan passionne, empri­
sonna les deux menottes, sans qu’elle son­
geât à les libérer, puis, timidement, glissa 
au doigt d© l’une d'elles, le cercle symbo­
lique.

— Vous serez ma femme. ? souffla-t-il-
— Qui, murmura-t-elle, refermant la 

main en signe de'consentante fidélité-
— Cet achat est la vraie cause de mon 

retard, avouad-il. J’ai couru tous tes bi­
joutiers, jamais je ne trouvais de saphirs 
aussi bleus que vos yeux—

Soudain, la porté s’ouvrit sous la poussée 
brutale du policier lassé de sa vaine'attente 
dans la cour. A la vue de Gaston Miot, 
l’homme poussa un soupir de soulagement.

Vous avez fini de mettre d@ l’ordre 
dans vos paperasses ? Il faut partir ; le 
juge doit s’impatienter-

x 
x x

Le jeune homme repoussa la çorrespon- 
dançe achevée, prit posément sçm chapeau 
et passant près d’Antoinette, muirïnura :

—- A tout à l’heure, ma chère fiancée,
La porte refermée sur celui qu’elle aimait, 

La jeune fille, angoissée, écouta te pas des 
deux hommes se perdre dans je couloir. 
Etait-on venu l’arrêter ? L’innopent auraii- 
il te douteur de se voir eft prison. ?

Elle se dressa épouvantée.‘Une clameur à 
la fois terrible et sinistre : « A mort, l'as­
sassin ! à mort ! à mort ! »

Les ouvriers et la foule massée & la sor­
tie accueillaient ainsi l’infortuné. Tout le 
monde te croyait donc coupable ?

Antoinette se prit à trembler, ses paupiè­
res aux longs cils cachèrent ses yeux ha­
gards, sa ,oue décolorée s’inclina'sous te 
poids de la gerbe d’op de ses cheveux et 
elle ne bougea plus, la vie un instant sus­
pendue par [a violence de la torture-
Un long mois après, le véritable assas­

sin enfin arrêté, les deux jeunes gens offi­
ciellement fiancés, se retrouvaient dans le 
rhême bureau où te policier était venu 
chercher le coupable présumé- Devant Une 
large croisée qui donnait sur le pare, ils 
assistaient, sans la voir sûrement, à l’ago­
nie d’une belle journée d’été. Profitant de 
l’instant de solitude, Gaston posa la ques­
tion qui le préoccupait depuis l’injuste In­
carcération.

— Petite Antoinette, 1e jour ôü vous 
avez accepté ma bague de fiançailles, 
saviez-vous la monstrueuse accusation qui 
pesait sur moi ?

La tête baissée, comme à l’aveu d'une 
faute, elle balbutia :

— Je le savais.
Alors, ému, il lui prit les mains pour tes 

porter dévotement à ses lèvres, mais ce fut 
d’abord une larme qui les effleura.

Daniel Riche

UN GRAND MATCH DE RUGBY AU CREUSOT
Les amateurs du ballon ovale sbnt dans l’at­

tente du match Creusût-Paris qui mettra en pré 
sence, dimanche prochain, au parc des Sports 
du Pont-du-Souci, les équipés premières du Clun 
Olympique Creusotin et de roivmpicrue de Pa 
ris.

Le team parisien nous arrive précédé d’une 
solide réputation. Il fui champion de Paris il y 
u trois ans. Cette année, il eut un très bribaijt 
début de saison ; il compte des victoires sur la 
Racing-Club de France, té Racing-Glub die 
Rouen, l’Association Sportive de Strasbourg, le 
C. O. C. O. de Pêrîgueux. etc....

Ses éléments sont jeunes, pour la plupart, 
mais des hommes de classe lés encadrent. Saint- 
Pé et Bobo (sélectionné), enlèvent brilamment la 
ligne d’avants. Dans les lignes arrières, nous 
trouvons l’aile Mauguin-Legat, dont les départs 
sont chaque fois très dangereux. Enfin fe Scien­
tifique Pelletey (international/, préside aux des­
tinées du quinze premier ne l’OlympiqUé et di­
rige son entraînement.

C’est donc à une équipe de valeur, pratiquant 
un rugby vraiment joli à suivre, que se mesu­
rera le team « nlèu et rouge » creusotin.

Celui-ci, au lendemain de sa belle victoire, en 
championnat sur Dijon, saura montrer à son 
(idele public sa brillante tonne actuelle; il vou­
dra confirmer sa valeur, en tenant tête aux re­
présentants de là capitale, bans prédire une vic­
toire creusotine, on peut admettre que les hom­
mes à Guichard tei’ont très bonne ligure devant 
ies Parisiens.

Et tout le Crcusot sporm sera là pour les ap­
plaudir comme ils le méritent, après leur récent 
succès clans la compétition régionale.

Confirmons que c’est oien M. Meslet, vice- 
président du bureau dés Arbitres de Paris, qui 
tiendra le sifflet. Par sa présence et sa compé­
tence en rugby, fi donnera à Cette grande ren­
contre, l’attrait d’un véritable match officiel.

LES RENCONTRES DU F. C. MOULINOIS
Dimanche prochain : à Moulins, F, C. Mou­

linais (2) contre Union Sportive Montluçon- 
naise (2).

A Clermont, Stade Clermontois (1) contre F. C. 
Moulihois (1).

LE RUGBY A VICHY
Les fervents de l’ovale seront servi dimanche 

prochain au tir aux pigeons. L’U, V. V. (1) rece­
vra le S. C. (2)

Sur l'e. terrain de la ferme Boirot, l’équipe 
Viehyssoise se heurtera à l’équipe correspon­
dante de Brive. Matehe sensationnel en pers­
pective où nos locaux auront l’occasion dé nous 
montrér leur forme actuelle.

LES CHAMPIONNATS DU CENTRE
Dimanche prochain, les équipes 3» de l’A. S. 

M- et du Stade Clramontois se rencontreront 
à nouveau en çhanjpicùhal-

En match aller, TA. S. M, remporta une 
très nette victoire. Il est probable qu’elle la 
confirmera dimanche.

NIEVRE
Concours agricole de Moulins de 1926

Rappelons que la Société dêparlemeutale 
d’agriculture de rAllier tiendra à Moulin?, les 

■ jeudi II, venflredi 18, samedi 13 et. dimanche 
14 février 1326. son grand concours général 
d’animaux gras et d’animaux reproducteurs 
des espèces bovine, ovine et porcine, auquel 

• sont annexées des expositions d’instruntenis 
agricoles, de voitures automobiles’ et hippomo­
biles, dé matériel et de produits agricoles, pro­
duits de l’apiculture et de vins du département.

A ces concours et expositions organisés 
comme précédemment, subventionnés par 
l’Etat, Je conseil général de PAltter et la ville 
de Moulins, il sera distribué dés primes en 
argent, des médailles et des plaques pour une 
valeur de plus de 16.000 francs.

Une réduction de 50 p. 100 sur le prix du 
transport des animaux et objets destinés aux 
concours et. expositions de Moulins est deman­
dées aux Compagnies de chemins de fer.

Les exposants seront prévenus de l’accueil 
fait’ à cgite demande.

Pour être admis à exposer, on doit en faire 
la demande par écrit, avant le 30 décembre 
1925, délai de rigueur absolue qui ne sera au- 
cimemènt prorogé, soit à M. le Secrétaire 
général de La Société d’agriculture de l’ABier, 
1 bis. rue des Tanneries, "à Moulins, soit à M. 
Bretét, secrètaira-adijoint, à Moulins.

Des programmes détaillés et ues formules de 
déclaration seront adressés gratuitement.

MOULINS
LE TRUC POUR SE FAIRE NOURRIR 

SANS BOURSE DELIER
Saniedi inatin, un individu disant se nommer 

Maurice Danguy, 31 ans, menteur-électricien à 
Fourehambaùilt (Nièwe'c entrait au restaurant 
Péroniict, rue du Pont-Gingiict. poyr y pren.dri 
pension avec un pinTier maulinnis, couvrçur- 
Zingueur,’5à ans. que, ôisaitàl, il venait d’èih- 
baùçpgr.

J! préi&ndait être venu ici pour y faire des 
travaux, avec cinq autres ouvriers qu’il atten­
dait de FpurehmnBàuli.

La journée dé samedi, puis celle dç dijuanche 
se passèrent. Lundi matin, à 5 heures, Danguj 
ou le soi-disant tel, quittait le restaurant pour 
aller « cfceinhér ses cinq ouvriers à la gare. »

Le restaurateur ne l’a plus revu et Tas d’at­
tendre le règlement de son dû @4 francs), a 
déposé mie plainte à la police.

Quant au couvreur embauché, sa bonne foi 
ne fait aucun doute.

Il y a trois semaines, dans des conditions 
analogues, un quidam venu de Montluçon. 
pour plaça- ici des machines à gonfler ' les 
pneus, fit perdre 300 francs à un resta-urateur 
du quartier de la gare chez lequel il était des­
cendu.

LE BAL DE LA CHORALE
Communication :
Suivant la tradition, le bal annuel de la 

Qiorale de Moulins aura lieu le 31 décembre, 
à 22 heures, dans les salons de ï’hôiel du Dau­
phin.

Gomme par le passé, le prix d’entrée pour 
tes messieurs sera de cinq francs. Les mem­
bres honoraires seront admis sur présentation 
de leur carié.

La société ouvrira au cours de la nuit un 
concours dé coiffures en papier doté de nom­
breux prix.

11 est bien entendu que les coiffures feront 
confectionnées par les personnes concurrentes.

LES CONGES DE NOËL ET PU JOUR DE L’AN 
, A l’occasiop des fêtes de Noël et du jqur de- 
l’an les administrations et services, publics au­
ront congé les 25 et 26 décembre. lfr et 2 jan­
vier. Une permanence sera assurée lès dé­
cembre et 2 janvier. Les employés auxiliaires 
seront payés.

Non-lieu. — Une ordonnança de nondieu vient 
d’être rendue, par M. le juge dInstruction-,- .en 
faveur de Modeste Cartier, 60 ans. charretier, 
qui avait été arrêté le zi novembre, dernier 
sous le soupçon de vol au préjudice d’Eugénie 
Prudor, domestique dans un restaurant ■ de la 
rue du Pont-Ginguet.

Cartier a été remis en liberté.
„A l’hôpital Saint-Joseph. — On. a amené h 

rhôpitai Saint-Joseph un ouvrier carrier de 
Gilly-sur-Loire, Louis Romano', 32’ ans, qui avau 
eu la main droite déchiquetée à la suite de l'écla­
tement prématuré d’une mine.

Le malheureux, qui porte également des brû­
lures au visage, a dû être amputé, à hauteur 
du poignet.

L’état du blessé, — qui avait été victime, en 
juillet dernier, d’un accident idgittiqiie, mais 
beaucoup moins gravé — était. Hier, aussi salis- 
faisant que possible.

Chez les Vétérans. — Communication :
La société » Les Vétérans des armées- de. terre 

et de mer .et lés soldats de la grande guerre », 
s'est réunie dimanche dernier, arjciè®% salle 
des mariages, à Pliôtel de ville, sçfris la prêsir 
dence de M. Camille Planche.

Après avoir procédé à la signatau® des certi­
ficats de vie destinés à permettre le paiement 
des retraites de cette œuvre de nrutuafité, des 
explications ont été données gur la mùt-u-eiliè- 
refraite organisée par le siège cenfral.

Puis la section à décidé 1 organtastion.. pour 
le printemps prochain, d’une fête à Moulins, à 
laquelle seront invitées toutes les sections de 
vétérans du dêpartément.

Üfte commission n été aussitôt déléguée pour 
l’organisation de cette fête. Ont été choisis :

MM. Beaiintont, Bonnot, Cartej'on, Dqlbera, 
Dubois, DupouX, Jacquelin. Moussçt, Planche, 
Poirier, Renaud, Saulnier, Viallétël.

• Accidents du travail. — Marcel Civadiî, 25 
ans. journalier temporaire à la gare, hàbïtain 
impasse des Tanneries, a été olêssé au pied 
droit par là chute d’un ressort de voiture. 
Incapacité de travail de huit iours,

— Louis Lallot. 24 ans, homme d’équipe à 
la gare, habitant à Yzeure, nié Affiydanl-Réau, 
■s'est blessé à la main droite en fermant un 
écrou de vaporisateur. Incapacité de travail 
de huit jours.

— Louis François, 35 ans, manoeuvre spécia­
lisé. aux Bataillots, s’est blessé è la main 
gauche dans une chute, en rpulapt un cha­
riot. Incapacité de travail de dix jours.

Ls temps. — Hier, pluie, temps frys. Le ther­
momètre indiquait : à 7 heures, 4’ ; à tjÿdj 
5’2 ; maxiœa 6’5 ; minima 3’7 ; baromètre 
746 mm.

Trouvailles. — Il a été trouvé par Mjqe Rou- 
•rachaud, 72, rue de Décize, une pelote de laine; 
par M. Marc, 78, rue du Pont-Gi-nguet, une 
brouette ; par M. Raymond 17, rue des Gar- 
ceaux, un sweater d’enfant.

————=—— —

Palmarès du concoars de volailles 
de Bilty

Le concours de volailles organisé chaque 
année à Billÿ par la municipalité, avec le 
concotirs du Bourbonnais-CUib et du Syndicat 
des expéditeurs de volailles, a obtenu, samedi, 
son habituel succès. Près de deux cents envois 
figuraient au concours.

Voiçi la liste des principaux lauréats : 
VOLAILLES GRASfeES

Poulets gras. •— Prix d’honneur, 200 fr., M. 
Bravy Las, à Biily ; 1” prix. 100 fr.. M. Bar- 
don, à. Marcenat ; 2°, 60 fr., M. Pejoux, â Billy; 
3', 55 fr., M. Ragon, à Marcenat.

Dindon» gras. — Prix d’honneur-, 100 fr., M, 
Beurrier, à Billy ; iw prix, 50 fr., M-. Ch'anet, 
aux üoürleSj de Marcenat.

. (Mes grass-feS, - Prix d’honneur, 125 fr., M. 
Chanet aux. Bourles, dig Marcenat ; Ie' prix, 
80 'fr., M. Balouzat, précité.

Lapins engraissés. — 1" prix, 30 fr., M. 
Maxiihin, à Billy.

Prix d’ensemble, 200 fr. au meilleur ensem­
ble, M. Chanet, aux Bourles, de Marcenat.

Prix d’huiuieur, médaille d’areen’- au meil­
leur ensemble de volailles grasses, M. Chanet, 
aux Bourles, de Marcenat ; méefejjle de bronze 
au meilléur lot de poulets gras, M. Bravy Las, 
à Billy ; médaille de bronze ftù meffleur lot de 
dindons gras, M. Beurrier, à Biljy ; médaille 
argentée au meilleur lot d'oies manches en­
graissées. M. Chanet, aux Bbnçtes, de Mareehiit; 
une plaquette, au meilleur ldi de lapins en­
graissés, M. Maximin, â Bfijÿ.

REPRODUCTEUR
Coqs et poules — Race reurfeopnafr? première 

classe, réservée aux éleveurs de l’sfrondisse-

N5VERS
Sermon, de charité. Un sermon de charité- 

sera pièché, en l’église caihédraje. le diman- 
çtie 7 fo-vrier l'J26) à 1 issue des vêpres, par M. 
1'ufipé Npel, curé de Vai.enncs-les-Nev:ers, ep 
faveur des vigi.lards recueillis caxis l’asile 
des Petites-Soeurs des Pauvres.

La au.ète sera fait^ par : Mme Guillaume 
du Verne, château de la Baratte, par Saint- 
.Eloi : Mme Hajjl Tiersoniiïèr, " château des> 
Ecots. p®' la Maohftte ; Mme Armand Four­
neau château de Boisvert,, pdr Mugny-Cours ; 
Mme la marquise, de Veyny, rue Creuse, 8, 
Nevers ; Mme Motte, château de la Férié, par 
Cliantenay-SdinLlinbert ; Mme CheviUot. rue 
Saint-Etfenne. 4, Nevers,

Arrestation. — La gendarmerie a mis en 
état d’ürrestation pour défaut de carnet et va­
gabondage Auguste Laine, Joseph Grenouille 
et Krieschler.

88 BJI ® 5-H 0 n H B H B B M H S E.g H EIS B n 

Avant ïe Réveillon 
PASSEZ VOTHE SOIREE
W A ' IN7- ç» A R Ç 'W

Car c’est . e so r qu d but j à i'eoran 1 s m as 
——----------------------------- film------------- -— ----------- ——

FAIWAN-LA-JUUPE 
L '•nB.- 1È E îi^OQQE passa tous les jours 
jusqu’au ilnja.ncs-- 37. dcrn.ère époqus, âu

31 à.éo sabre au 3 juuvi r
ESSEEBKBg sass’sfrzi’osiaa

Trouvaille. — Réclamer au bureau, de police 
une plaque indicatrice d'auto.

Etat civil :
^aiisawes. — Joseph Gaudelet, place du 

Ch-ansp de Foire • Patil Finel, rue Sainte-V-aliè- 
re, 114.

Dé'çès.. -r- jean Sauzeau, 78 ans. ancien do­
mestique, veuf die Annette Faure, ' rue de Pa­
ris, 1 ; Jean-Baptiste Renault, 86 ans. replier, 
veuf de Françoise Ravoir, place Saint-Laurent,

Publications de mariages. — Marcel Panne- 
tiep, galoçhier, rue Paul-Bert et Fernande 
Mingiiet, à Saint'-Saulge ; Antoine Çauthé, pro­
priétaire à Epir-y (Nièvre) et Gisim-ame Perron- 
net, rue Çptpt-Trohel, 15 ; Charles, Tbévenot, 
employé, fàuboui’g de Môuësse et Francine 
Deïjjzon. employée de commerce, rue de la. 
Barre. 30.

ET K. b N
A l’occasion du Nouvel An. nous tenons à la 

disposition de nos lecteurs, de superbes coffret.- 
de parfumerie, aux prix de.:

Grands coffrets, 5 pièces......... 18 francs
Petits coffrets. 0 pièces......... 12 francs

S'adresser aux bureaux de « Paris-Centre ». 
24. avenue de . la Gare et à M. Dupré. 83. pue 
du Qj.mnierce,

KùKBAAt

JEUDI 24 ET VENDREDI 25 
Matinée et Soirée 

GRANDE COMEDIE DRAMATIQUE

LA SILENCIEUSE PARTENAIRE
Avec L’EATRICE JOY

GRANDE PARTIE DE MUSIC-HALL

IM O A © M Œ
Chanteur Fantaisiste

A L'OCCASION DE NOËL

GRAN^ BAL DE NUIT
REVEILLON

S A U UE S
MODERN JAZZ

Tous les dimanches,. Bal-Soirée à 20 h. 30.

Ne vous laissez pas tromper — Pour vos 
achats en jouets, étrennes ,adi'essez-yoœ bien au 
Petit Louwe, situé dans un reofaqcement, au 
a© rue dé Nièvre, seule maison vendant bon 
miâBché.
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LE RÉVEILLON
«LA PAIX »

«avec son joyeux Jazz-
t X V- -VL!/VX/WX/X  AA a A AAA/XAAA'V  VVVX ’

ment (Je Lapalisse et communes limitrophes. : 
I* o®L, 25 ftx, M,. Vîgnagü, à tæeûzjei'-fer-Ne-U't-.' 

2' classe, ouverte à taug ie.s éleveurs d'n dé­
partement : prix d’b-unneuf, t»;> fr.. M. (,hapon- 
riaaijl, à Yzeure ; prix, 50 fr., M. Thave. a 
Bfflezpïs.

Race blanche du Centre, dite Gâtinàise : 1er 
prix, 40 fr., M Chanet, aux Bourles, de Mar- 
cenÿ

Aùt®5 races : 1’’ prix, u> fr., M. Vignaud.
Dindons üojrs dti tbourbômjaiç. —- Prix d'hon­

neur, 50 fr.. M. Thave, à Bïlïeztfis ; 1er prix, 30 
fr.. te même,

Oies planches de race omirponnatee. — Prix 
(i Honneur, 5(5 rr., M. Vignaud, à Creuzier-te- 
Nteuf 1" prix, 35 fr-, le meme,

ÇanaWs. — i" prix, aO te., M. Pejoux, - 
Bïfhv.

Pintades. — l’r prix, 10 fr., M. Thave. à Bïl- 
lezQjs.

Pigeons d’utmté. —. l«r prix, 15 fr., M. Vi­
gnaud..

Lapins, -v Lapins gris, de race .bourbonnaise. 
1« nrix, 25 m, M. Vignauti,

Aiifres racés pratigiiès pp-ur la production de 
la chafr ; 1" prix, 20 fr., M, Cpaporyiaud.

Races spéciales pour la foureurè ét le poil : 
i" prix, 25 fr., M. vfgnauu,

Lcÿs dp 6 igpms moins) de mêpie race, 
cmrvenant ppur i’indùstrte de la peileterie. — 
i'C prime. 40 tr-.. M. Vignaud.

Ppix spéciaux. — 50 fr. au pr$Iuçieuj? de la 
commune de Ëpjly qiii a pçfcéKjp. dans les di­
verses eatégdnès lç meuieûr êpsqmblé. \f. pe­
joux, à Biily : 31 fr. au p.rôauêieùr d§..lq eom- 

Billy qtii a -présenté le meilleur lot 
dans le am'eaurs dé volailles grasses, M. Bravy 
Lftf, à jSljv • 20 fr. à i. exposant d'o la com- 
mnne de Billy qui a présenté le meîljeur lot 
dans le concours de repi'oaucteur^, M. Pejoux, 
à Billy. : un prix d’hOTinetfr de 5Ô fr., a-t’tribué 
à Féweur de i arrahdissement de Lapajfese qui 
a présenté le tffts beau idt d’animaux de basse- 
cour de race bourbonnaise. M. v’rgnaud.

Pri^.d’Honneur (reproductfeurs). — Médaille de 
vermeil à l'esposànt qui a o’btehu le plus grand 
riombre 8e récéa.pensés naos foutes les classes, 
M- Vignaud ; médaille dargént, dû m&flleur loi 
dji cofrxiurs, M. Pejoux . m.éïaffte de vçrtnefl, 
au meàieur fo.t de coqs et poules, M. Cjrtjiôn- 
na-ud ; ffîéda’llés de bronze ; an rrrejjlèur lot de 
c-oq^ et poules de race poqrfeniisise (2* sec­
tion). M- (baponnan'd ; a.ù meilleur lot dé din­
dons, M. Thave ; au meilleur lot d'oies. M. Vi- 
ghaud • aq m^jMcur lot de canards, Vf. Ppj-otfx ; 
au pieflleur lot de pigeons. M. -Vignaud • au 
meilleur lot- de pintades, ai. Thave.

CONCOURS BEURRIER
l’r prix, 15 fr., Mme Desseigme, à Biily ; 2‘ 

10 fr., Mine Cüc'aliër, à Billy ■ 3‘, ÿ fr., ; Mme 
Pothier, à Billy.

PQUZy-MEZA^GY
Le fpu. Un feu de cheminée s’esi déclaré 

dans la maison de Mme Loujs Autissier, épi- 
ciére, éaùsànl ge§ flwrhaggs .pu bâtiment et à 
fa maison çontigu.e de M. Page,

Lçs pertes, couvertes p.qr des assurances, sont 
évaluées â 600 francs.-pfrviton,

SAINT-MARTEN-DES-LAIS
Commencement d’incendie, Le IP courant, 

mj commencement d’ïnçéndte s'est .déclaré dans 
une chambre du château, appartériahP an baron 
dé La Brousse.

Lés dommages, ont été peu Importants.

Tombe de Jean BAFFIER (croquis perspectif) 
(Dessin de Moliler, architecte D. F. i,. G.)

Phot. E. Belile.  Cl. Parts-Centre
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MAJEST!C-i=ALACE

POUR UES FÊTES DE NOEü
JTeudl 24; décembre Vendredi 25 d^cerrbre 

(S'oi-ès) (Grande mâtiné et g snde soirée^
Jeudi 24: GKANBB SOÏEÉ33 de KEVjEünON

H. RIVIÉFÆ chanta ls HOEL ODÂH
D.':vx grands

LE ROI DU CIRQUE
La dtrïiisr g and HJni du regtreité 

et syuip^tMgüe artistsi 
Mas Under-

Et mie oomôdie ssntijuentale en cinq, parties

La prmeesse Soovarime
M M DE MÜMLL Di Fâ uILLE

Le petit Robert 
Lb jeune prodige jouant de tous les instruments 
RIVIÈRE ““ 
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Chute, grave. Avanhhieri.. yfips, mifo...,. .te 
vent ayant fermé les volets d’une feriélrê île 
t’appa-rtement de M. Bonnet, greffier du tri­
bunal de commerce, au 1" étage, 1, place de 
la République, celui-ci monta sür les bords de 
cette fenêtre pour les ouvrir, mais, ij fut pré­
cipite par le vent sur les pavés. Il a été aus­
sitôt ra.evé par tes voisins.

Dans sa chute, M. Bonnet s’est fait de mul­
tiples contusions sur diverses parties du corps, 
il se plaint ai outre de douleurs internes.

Téléphonez au 138, à 
l’HIROMDELLE 

demandez un taxi-landaulet pour faire vos 
courses, promenades. Autobus pour^n.milles^

Objet perdu. — Il u été perdu entre l’usine 
frigorifique Boissomiet et Vauzelles, un imper­
méable. Le rapporter à l’usine.

S A LA SOURIS BLANCHE f
% Bal à 9 heures, puis, pour les amateurs % 
ÿ souper fin à la carte et distribution de § 
f surprises ; continuation du bal jusqu’à -3 

six heures. g

VICHY
La Sidi-Brahim. — Fondée depuis plus de 20 

ans, la Société des anciens chasseurs alpins de 
Vichy donnait dimanche dèrniér sa fête an­
nuelle.

A 12 h. 30, Je presque totalité des membres 
actifs et un certain nombre do membres hono­
raires et d’invites se trouvaient réunis à l’iiôtei 
du Beaujolais. Un menu soigné, selon les tra­
ditions de cette, maison, aonna pleine, satisiac- 
tion aux robustes appétits aes anciens « vi­
triers » ; aussi, te repas se prolongea joyeux ei 
amical jusqu'à lb h. 30.

A la table d’honneur, décorée avec un goût 
parfait, avaient pris place, aux côtés du colonel 
Pichoud. dû docteur Houlbert et de M. Carton, 
qui présidait.

A 20 h. 30, lés « diables bleus » et leurs invi­
tés se retrouvèrent au bal traditionnel où, aux 
sons de l'orchestre dirigé par M. Mônnerÿ, 
jeunes et vieux dansèreût avec entrain, ne se 
séparant, avec regrets, qu'à la pointe du jour.

Banquet et bal furent fort apnrécîés de tous 
et se passèrent dans la meilleure atmosphère de 
camaraderie.

Ce beau succès est dû au comité d’organisa­
tion à la tête duquel se trouve M, Talabard, 
admirâblement secondé par MM. Purseigle, Sout- 
flet et Berger, auxquels toutes nos félicitations.

Accidents du travail. — Mme Scotti, étique- 
teuse à la Compagnie Fermière, domiciliée 
impasse Frobert,. s’est coupée au pouce gau­
che; M. Jean Simon. 3, rue Besse. employé chez 
M. Déni-oneL fabricant de pianos, s’est blessé 
au pied droit ; Rey Joseph, employé chez M. 
Dêmonet. s’est coupé à un doigt ; Jean Jardin, 
maçon, rue d’Alsàce. au service de M. Leti- 
card. entrepreneur, s’est blessé à la cheville 
du pied droit ; Lamine Guy.
MM. Ar-izzo.i frères, s’est blessé à

monteur chez 
----- ------ a la main 
droite : Allaix Lucien, 3, rue du Maréchal 
Foch. a été blessé à la main droite.

Silvio Vinturini. maçon, 33. rue Gapelet, em­
ployé chez M. Chaurnény, entrepreneur, contu­
sion du pouce droit ; Laf.ay.e Claude, manœu­
vre chez M Bonnardel, contusion du majeur 
de la main droite ; Louis Rcr.lang, manœu­
vre chez M. Chaurnény. coniqsion "de la main 
droite : Mme Léonie Mérilet. rinceuse à la 
Compagnie Fermière, plaie de la jambe gauche; 
Mme Louise Gaubard, couturière au Ben Mar­
ché. piqûre septique de l'index droit ; René 
Barnabé. manœuvre rue d’Alsace, chez M. 
Bonnardel. en'repreneur. s’est coupé à l’index 
droit ; Mme Marie Jacquet, rinceuse à la Com­
pagnie Fermière, entorse tibio-tai'sienne.

VARENNES-SUR-ALLIER
Les méfaits de la bourrasque. — La bourras­

que a causé des dégâts en ville, notamment sur 
l’avenue de Chazeuh, où un arbre énorme fut 
déraciné, fauchant dans sa chute le réseau té­
légraphique et les fils transportant te courant 
à haute tension.

L’arbre, s’abattit à l’angle d’une maison ha­
bitée par MAL 'Laffoucrière et Beurrier, occa­
sionnant de sérieux dégâts, surtout au mur de 
clôture, lequel fut en partie écrasé.

De ce fuit, là ville fut privée de courant pen­
dant plusieurs heures-, mais il n’y eut aucun 
accîdéht de personnes.

Déclarations de récoltes. — La mairie a reçu 
de 51 vigherono la déclaration, de leur récolte 
en vin pour l’année 1925. L’ensemble--repré­
sente un total de 463TiàclôIifrès ét déni!.' ' '

CSE SAMCOîlMS

Comité Jean Baffier
Béunion du 23 déeembn - -- -- 
 : au on üi

Bureaux de PAR!S-CENTRE

à
Lurcy-Lévy a tenu à apporter sa contribution 

_ l’œuvre dé gloriflcatien de Jean Baffier. Les 
tém'oignages lés plus réconfortants nous sont 
parvenus de cette ville, quj peut S’enorgueillir 
de voir s’ériger, près de son cimetière, te'monu­
ment aux morts de la Grande Guerre, dernière 
conception du maître. Ce monument, que la 
Mort lui a interdit de terminer, a été achevé 
grâce aux soins dévoués de France Brilfault e» 

.de Louis Monter
■: M:; l'-fc,;-.-.. .notaire honoraire, avec tout le 

■dévouement d’un .Ami des Arts et d’un admira- 
’feiir fervent de Jean Baffier, a bien voulu 

recueillir,, à Lurcy-Lévy, les souscriptions ne 
ceux de ses compatriotes qui tiennent à hono­
rer le grand sculpteur. Qu'il veuille bien rece­
voir ici les remerciements les plus vifs et lés 
plus sincères du Comité.

« «
Les lecteurs du. Paris-Centre pourront juger 

par te dessin qui parait dans nos colonnes 
(reproduction d’une partie <ju projet définitif, 
dont l’epseinble est exposé 17, rue Saint-Etienne, 
et à la salle des dépêches du Paris-Centre} de 
l’aspect du Monument pour lequel l’architecio 
s est inspiré, directement ae la dernière pensée 
de Jean Baffier pour la Tombe de Famille qu’il 
avait rêvée. ■' ’vL»

Suite des témoignages reçus : 
P. du MAROUSSEM

Président de la Fédération régionaliste française 
i J'accepte bien volontiers de faire partie du 
Comité d’honneur pour ie monument de Jean 
Baffier.

On ne saurait trop glorifier L'Artiste, le Pen­
seur personnel et l’Ami.

Veuillez agreer l'assurance de mes sentiments 
les plus distingués et tous mes encouragements 
pour votre initiative si nécessaire.

J'ai
ma souscription avec i 
celles que vous recueillerez 
d’élever au regretté Jean 
cligne de. son nom et de son

Albert SOLON 
Dessinateur humoriste 

Courbevoie.
l’honneur et le plaisir de vous adresser 

fesperance Que toutes 
vous permettront 

Baffier une tombe 
grand talent.

De SAINT-VENANT 
Conservateur du Musée du Berry 

Bourges (Cher).
Vous me flattez beaucoup en me demandant 

de figurer dans votre Comité, Je ne sais si jst 
pourrai me rendre à vos séances, mais fe ne 
puis refuser cet honneur et vous en remercie.

Paul GASQ 
Statuaire à Paris

Je trouve la notice du comité Jean Baffier ou 
vous me demandez de faire parte du Comité à. 
titre de membre d'honneur.

Je vous envoie ma réponse affirmative et 
croyez que je serai heureux de tout ce qui sera 
[ait pour la gloire du bel Artiste qu'était Baffier,

Pour la tombé de Jean. Baîfier
Dixième liste de souscription 

imprimerie Nouvelle « L’Avenir », 
Nevers ..................................................

MM.
Burdinat, pharmacie de la Place-Cha- 

méane, Nevers .... . ............................
Racot, notaire honoraire, à Lurcy-Lévy 

(Allier) .............................. .................
lartary, notaire à Lurcy-Lévy (Allier) 
Aupetit, — —'
Picard, rentier —
Vigier. receveur d’enregistrement en re­

traite, à Lurcj - Lévy ........... . ..........
Campagnat, instituteur en retraite, à 

Lurcy-Lévy .......................................
Mage, notaire honoraire, a Lurcy-Lévy 
M. et Mme Baudin, à Lurcy-Lévy .... 
Anonyme de 1 Abbaye ...........................
Anonyme de Nevers .....................

MM.
Le comte Imbart de la Tour, château 

de Chevret, pai Béard (Nièvre) .....
François, libraire, avenue Georges- 

Clemenceau, Nevers ........................
Tayërna, f-ntreprensur de peinture, à 

Nevers ...............................................
Cloix, libraire-imprimeur, Nevers.........
Charles Séron, à Nérac (Lot-et-Ga­

ronne)................................. . ............... .
P. du Màroussem, président de la Fédé­

ration régionaliste française, Paris,..
Pi-ovost-Duiharcnais, maire d’AUigny, 

sénateur de la Nièvre .
Müxiine Grémioh, Nevers
Louis Mirault, a Cours-les-Barres (Cher) 
Frahçoi: Gigot, à Pans ................ .
Louis Bonhàfoux, président du tribunal 

de commerce de Nevers....................
M. B. à Chauprix, commune de Nolay 

(Nwvrel. .............. .................. . ........
Marili'er, à La Guerche (Cher)............
Emile Renault., boulanger à Sancôihs 

(Cher) ....................................................
Henri Thomas, Nevers ...........................
Bruneton, conseiller d’arrondissement 

du canton de Nevers ................ .
Joinet, négociant à Nevers..............
Vincent, imprimeur du Centre, Nevers
Lucien Desbenoît, industriel, La Mirah- 

dole, à Viiïèrest (Loire)....................
Madame Baron, literie, rue des Récollets 

Nevers ............................. ......... ..
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CHATEAU CHÏNON

Clos Notre-Dame. — Le clos Notre-Dame vient 
de donner deux séances récréatives, le 17 au 
soir et le fô en matinée, avec « Pierrots et 
Pages », comédie-bouffe en 1 acte ; « Poissons 
d’Avril », comedie en deux actes, et quelques 
chansons dites par MM. j. Bérigot et Devou- 
coux.

Le 13, la troupe du Clos avait joué avec suc­
cès, à Nevers, selon 1s même programme, alors 
que certains de ses membres venaient de cueil­
lir des lauriers dans un match de football. Inu­
tile de dire que les applaudissements ne man­
quèrent pas à ces jeunes gens pleins d’entrain 
et que la quête du 20, faite pour l’érection du 
Calvaire-Marbotte, du 8’ corps, tut des plus 
fructueuses.

Arrestation. — Edouard Gourcier. 25 ans, 
a été arrêté, à Aunay-en-azois, pour vol d’en­
viron 9.(WJ francs, et écroué à la prison de 
Château-Qiinon, en vertu d’un mandat d’arrêt 
du juge d’instruction de joigny.

COSNE
Dont acte. — C'est par erreur que dans notre 

dernier compte , rendu de la correctionnelle, il 
a été relaté que la veuve Noz&t. née Carré, 
avait été condamnée à une amende pour fal­
sification de lait. C’est simplement détention 
de lait mélangé qu’il faut lire. - la mauvaise 
foi qui caractérise le délit ayant été écartée en 
faveur de Mme Nozet.

FOURGHAMBAULT
LA PREMIERE DU COMITE DU 
CHAMPIONNAT D’ATHLETISME

Samedi soir, 19 décembre, le comité du 
championnat étonnait la première des fêtes qui 
doivent précéder le grand évent.

Empressons nous de dire, que les plus légiti­
mes espérances ont été satisfaites et que cette 
première soirée fait présager un beau succès.

Le concert donné par l’Unton Musicale sous 
lu direction de M. Chartes Salîard fut des 
mieux goûtés, et la fête gymnique au cours de 
laquelle les meilleurs éléments ï’Ancien Sportif 
défilèrent sous l’égide du sympathique moni 
tour Jacotot, fut un régal pour le public.

En résumé ce fut une soirée des plus réus­
sies.

Bal de la Jeunesse. — A l’ocasion des fêtes 
de Noël et jour de l’an, la jeunesse de Four- 
chambault organise deux grandes soirées dan­
santes les Jeudi 24 et 31 décembre, au parquet 
Bardfn, hôtel du Berry.

——-—
DECIZE

Vacances scolaires. — Les écoies libres de
Decize, à l’occasion des têtes de fin d’année, 

sont en vacances depuis mer mercredi. 23 dé­
cembre. La rentrée.-.est fixée au- 4 janvier pour 
les internes et qu 5 janvier pour les externes.

Dans les perceptions. — M. Nota, commis à 
la recette-perception de Vanves (Seine), a été 
affecté, en la même qualité, à Decize.-

CHANTENAY-SAINT-IMBERT
Accident du travail. — Antoine Chabot, do­

mestique chez M. Lafont, s'est piqué gravement 
la main droite avec un fil de fer barbelé.

Trouvailles. — If a été trouvé une roue de re­
change pour automobile. Prière, de s’adresser 
en mairie pour renseignements.

Etat civil :
Mariages. — Albert Nebout et Céline Meu­

nier ; Alphonse Labord et Francine^Souilïet.
Décès. —- Jeanne Michoux~épbuse de, Malte ot 

Antoine, au Rio.
SAINT-PIEBRE-LE-MOÜ'nER

par»» les perceptions. — M. Guenet, commis 
A la perception de Brinon-sur-Beuvron, a été 
affecté en îa même qualité, à la perception de 
gaint-Pierre-i’e-Moûtier.

TAZIERE^
Mariaqe. — Le 3 décembre, a été béni dans 

la plug stricte intimité, à l’église Sainte-Marie- 
des- Batlgnolles, à Paris, le mariage du Baron 
Gilles de Bougrenet de la Tocnaye avec Mlle 
Jeanne Dupin.

COTE-D’OR
Ab Syndicat général des producteurs 

des grands vins de la Côte-d Or

Dans sa dernière réunion, le Syndicat 
général des producteurs des grands vins 
de la Côte d’Or, a procédé au renouvelle­
ment de son bureau.

M. Albert Noirot, président sortant, 
ayant déclaré qu'il n’est pas candidat, . m 
ayant maintenu formellement sa décision 
malgré l’insistance de l’assemblée.

Sont désignés par le vote : président 
.d'honneur, M. Albert Noirot, de Vosne-R.o 
manée. président sortant ; président, M. 
Ëstivalet, de Nuits-Saint-Georges ; vice- 
présidents, M.M Boillot, de Pommard, et 
François, de Gevrey-Charabertin ; trésorier 
M. Garnot, de Monthéjie ; secrétaire, M. 
Henri Gouge, de Nuits-Saint-Georges.

Font partie du Conseil d’Administration, 
tous les présidents des syndicats locaux 
et des caves coopératives.

x
X X

Le nouveau président, au nom des mem­
bres du bureau et en son nom personne», 
remercie l’assemblée de la marque de con­
fiance et de sympathie qu’elle vient de leur 
accorder, leurs efforts communs tendront a 
la justifier.

Il exprime, au nom du syndicat généra», 
& M. Albert Noirot, ses regrets de le voir 
quitter ses fonctions, ou pendant 'Cinq an­
nées, particulièrement difficiles, il a rendu 
de nombreux services à la viticulture.

M Albert Noirot, très sensible à ces mar­
ques de sympathie,' remercie l’assemblée, 
rassure de toute sa sollicitude et souhaite 
que les efforts qu’il a faits rendent la viti­
culture toujours plus prospère.

CHER
Services pcslaax, télégraphiques 
et téléphoniques du Jour de f An

En vue de donner au public les facilités 
indispensables pendant la période du renou­
vellement de l’annéa, les guichets postaux, 
télégraphiques et téléphoniques seront ou­
verts le vendredi 1“ janvier 1926 aux heu­
res ci-après, pour toutes les opérations 
qu’ils exécutent en semaine.

Bureaux de Bourges (recette principale), 
Sancerre, Saint-Amand et Vierzon, de 8 
heures à midi.

Bureau succursale de Bourges, rue de 
Dun et autres bureaux de plein exercice : 
de 8 heures à 11 heures, 
' Les établissements de facteur-receveur et 
Les agences postales effectueront le même 
service que tes jours fériés de semaine-

Les recettes auxiliaires seront fermées 
toute la journée et les cabines téléphoniques 
ouvertes de 8 à 11 heures, comme les di­
manches ordinaires.

Le dimanche 3 janvier, tous les bureaux 
de quelque nature qu’ils soient seront ou­
verts aux mêmes heures et pour les mêmes 
opérations que les dimanches ordinaires.

' Il tue accidentellement 
son camarade dfnn coup de fusil 
Le jeune Fernand Gittan, 17 ans, d’Herry, 

actuellement domestique chez M. Frémion, à 
la ferme ae « La Cl.as » commune de Lugny- 
Champagne était allé avec son camarade Char­
les Jollet dans le bois de « La Glas » pour 
charger deux voitures de bois qu’ils devaient 
ramener chez leur patron. M. Frémion.

Gitton, qui était porteur d’un pistolet auto­
matique, voulait tuer un moineau. Au moment 
où il allait tireÿ; Jollet lui dit : « Donne-moi le 
pistolet, je vais le tuer ». Ce disant il-le tira , 
par ses habits et lui fit faire demi-tour. Dans 
ce mouvement, comme il tenait toujours l’ar­
me dans sa main droite, prêt à tirer, le coup 
partit atteignant Jollet en pleine poitrine.

Le malheureux poussa un cri et s’effondra, 
ne docteur ne put que constater le décès.------------------- —--- ------- ------ _

BOURGES

Conseil de guerre
— Le caporal Fayolle, du 27* régiment d’in­

fanterie à Autun. est poursuivi pour, étant en 
état d’ivresse,, avoir giflé un subordonné. En 
raison des regrets qu’il exprime et des 45 jours 
de .prison préventive subis par l’inculpé, le 
conseil l’acquitte

— Marcel Doussaint, ae Clamecy (Nièvre), 
soldat au 4a réÿment d'mianterie. détacné à 
l’escadron du tram des équipages, est poursuivi 
pour vol d’une somme de 381 francs, provenant 
de vente de lait qu’il était chargé de ramasser. 
Il est condamné à deux ans de prison et 25 fr. 
d’amende par défaut.

SOCIETE DE GEOGRAPHIE DU CHER
La prochaine conférence de la société de géo­

graphie sera donnée au Grand-Palais, Je lundi 
28 décembre, à 20 h. 30, par M. Henry Ouvrard 
professeur au «oUègo Sainte-Barbe et secrétai­
re du T. C. F., sur La Vallée de la Cure te 
le Morvan » (nombreuses projections).

Avec sa verve brillante et colorée, M. Ou- 
vrard promènera ses auditeurs à travers ce 
pays si séduisant qu’est le Movran.

Une partie de sa conférence comprendra la 
descente en croisière de la Cure au lac des Set- 
tons jusqu’à son confluent dans l’Yonne, per­
mettant ainsi de traverser une partie de cette 
région inaccessible par la route. Le tout agré­
menté d’incidents pittoresques.

Les personnes désireuses dç faire partie de 
la société doivent s’adresser à M. Lartisien, di­
recteur, ale-la,(Société।Générale, -place- Planchai, 
à Bourges.

Lo coût de la cotisation est de 15 fr.
’hËNRICHEMONT

Les concerts de la Lyre. — Voici le program­
me des concerts organisés par la « Lyre Henri- 
chemontaise », les 26 et Zi courant, salle Joi- 
fard.

1” partie. — Ouverture de Concert de A. 
Giraud. Harmonie ; La légende du petit navire 
de E. Missa, M. Saline ; cantaloup veut chan­
ter (duo comique) MM. Bourreux et Coûtant ; 
Arioso de Benvenuto de Diaz, H. Godon : Séré­
nade de Till. chant : M. A. Alfroy ; hautbois, 
G. Morin ; flûte, Foucat . Les fleurs que nous 
aimons, mélodie R. Alfroy : L’éx comique du 
théâtre aux armées, R. Coûtant ; La chasse du 
jeune Henry, Symphonie.

Célibataires, comédie en 1 acte, MM. Bonnet 
et Saline.

2e partie. — Mireille, fantaisie de Ch. Gounod 
Symphonie : Patrie (cantanile. de Ryssor de E. 
Paladilhe, M. H Godon ; Suggestion, saynète 
comique de Courteüne ; Les 2 grenadiers de 
Schumann, R. Alfroy ; Le comique Raoul dans 
son. répertoire . Confidences, gavotte de Weslys 
Symphonie.

‘A la visite, vaudeville militaire en 1 acte, MM. 
H. Villain, Saline. Bourreux.

SAINT-alARTIN-D’AUXIGNY
UNE AUTO HEURTE UN ATTELAGE

M. Camille Cocu, charcutier à Saint-Martin- 
d’Auxigny. revenait, de Bourges, en automobile 
quand arrivé au lien dit « La Feuilfarde », il 
vit venir à sa rencontre une autre auto. Ebloui 
par les phares de cette dernière il ne put aper­
cevoir devant lui une charrette conduit par M. 
Albert Ducloux, cultivateur aux Chênes. lï 
heurta violemment l’attelage et le renvsrsa sur 
le côté gauche de la roule.

M. Dticioux fut contusionné et sa voiture est 
fortement endommagée.
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CUFFY
PERDU à Cuffv. Cher, une chienne courante 

« griffon », manteau gris, collier avec grelot, 
au nom de DOBLET, à Chaugnes.

Dc/nnor renseignements .à (MAILLET, Boit- 
cher à Nevers.

ÎFdBOlM »EŒÜB
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
— Louis Pradel, 46 ans, d’Aurfllac. trois 

mois et un jour de prison, pour vol au préjudice 
dé M. Lelbup, domicilié à Lanoue, commune de 
Vierzon-Bourgneuf.

— Louis Péronnet, 34 ans, cultivateur à 
Champfrault, commune de Saint-Caprais, fait 
opposition à un jugement le condamnant à un 
mois de. prison avec sursis pour violences sur 
son voisin, M. Butté. Etant donné son état 
mental, le tribunal l’acquitte.

— Pierre Raudet, 24 ans, marchand de bois 
& Bourges, revenant le 11 octobre de Saint- 
Florent, en automobile, renversa trois cyclistes 
non éclairés. L’un d’eux, M. Julien Vanaquaire, 
fut grièvement blessé.. Cent francs d’amende 
pour blessures par imprudence.

— Paul Baudry, 30 ans, représentant de com­
merce à Bourges, et Emilien Moulon, soldat au 
21’ régiment d'infanterie coloniale, domicilié à 
Saînt-Doulchard. chacun six jours de prison ei 
50 francs d’amende, pour outrages au garde- 
barrière de la route ~ d’Orléans. Le tribunal 
accorde le sursis à Baud, pour la peine de 
prison.

Sont condamnés pour délit de chasse sur 
autrui :

— Eugène Beauveau, de Vierzon, 50 francs 
d’amende et 50 francs de dommages-intérêts.

— Jean Raymond, de Neuvy-sur-Barangeon, 
50 francs d'amende et 25 francs de dommages- 
intérêts.

— René Cormier, de Vierzon-Villages, 50 fr. 
d’amende et 50 francs de dommages-intérêts.

— Joseph Perchet, 23 ans, de Solesmes, et 
Fugier, .marchand forain. 50 francs d’amende 
et 50 francs de dommages-intérêts par défaut.

— Louis Taude, cultivateur à la Périnerie, 
commune de Nohant-en-Graçay, 50 francs d’a­
mende et 50 francs, de dommages-intérêts avec 
le sursis pour l’amende.

— Paulin Gniot, journalier à Villequiers, 
50 francs d’amende et 50 francs de dommages- 
intérêts.

—- Victor Gâté, 49 ans, journalier 5 Vignoux, 
sur-Barangeon, 16 francs d’amende pour aban­
don de famille.

— Henri-Godiveau, 45 ans, boulanger à Sa- 
vigny-én-Septaine, six jours de prison avec 
sursis et 200 francs d’amende, pour détention 
de faux poids.

— Joseph Moiteau, 40 ans. journalier au Ca­
rillon, commune die Saint-Georges-sur-la-Prée, 
deux jours de prison avec sursis pour vol à M. 
Alfred Bpret.

— Emile Milloreux, 24 ans, domestique de 
ferme à Nohant-en-Gout, 50 francs d’amende et 
un jour de travail pour outrages public à la 
pudeur.

FERMETURE DE LA CHASSE
Par arrêté de M. le préfet du Cher, I.a chasse 

à tir sera close dans le département le 10 jan­
vier 1926. au coucher du soleil. La. chasse au 
gibier d'eau reste ouverte jusqu’au 31 mars. 
La destruction du gibier nuisible reste fixée 
aux conditions d’usage.

AJin de faciliter ’é " umern ri'u gibier tué 
le dernier jour de la chasse, une tolérance 
48 heures est accuruuu ruur ie transport et 
la vente du gibier.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit + 2’ ; du jour + 8“ ; hauteur barométri­
que, 757.

Prévisions : amélioration momentanée, temps 
toujours variable, mais une nouvelle dépres­
sion à prévoir.

(Observations de M. l'abbé Moreuæ, directeur 
de l’Observatoire de Bourges}.

Fermeture des études d’avoués. — Les étu­
des d’avoués près le tribunal civil de Bourges 
sertmt fermées le samedi 26 décembre.

Etat civil ;
Naissances. — Ginette Aileron, rue du Primai, 

27 ; Bernard Joly, rue Saint-Joseph, 14 ; Moni­
que Roumet, rue Calas, 5.

Décès. . Marie. Baranger, veuve. .Bonneau, 
76 ans, rue de Serbie.

VIERZON
La tempête. — Une tempête, comme on n’en 

avait pas vu depuis longtemps dans notre ré­
gion. s’est déchaînée sur Vieraon dans la mati­
née de lundi et a duré jusqu’à cinq heures de 
l’après-midi, faisant partout d’énormes ravages.

Beaucoup de cheminées sont tombées Des Toi­
tures ont été emportées, notamment celle de 
la maison Boury, rue de la République.

Des panneaux de publicité ont éfé également 
emportés. On ne signale pas d’accidents de 
personnes.

Noël sportif. — Le Sporting-CIuib organise 
vendredi, jour de Noël une grande fête spor­
tive.

Au Chûlet de la Forêt, après-midi, partie de 
pus-ball, avec ballon de 3 m. 75 de circonfé­
rence. Sport féminin par excellence.

Puis match de Barette entre une équipe de 
Fémina Sports et une équipe méridionale.

Etat civil :
Naissances. — Monique Richer ; Jacques 

Saussage.
Décès. — Angèle Delmas, 37 ans ; Philippe 

Claude, 73 ans.
VIERZON-BOURGNEUF

Etat civil :
Décès. — Victor Molinet, 81 ans.

VIERZON-VILLAGES
Etat civil :
Naissances. — Pierre Denoux ; François Mit . 

Espérance Nicauit ■; Anne-Marie Dumontel , 
André Delulet Suzanne Fontanelle ; Pierre 
Richard ; Alice Blin.

Décès. — Victor Plcssarô, 30 ans ; Louise 
Girault. 66 ans ; Espérance Nicauit, 2 jours ; 
René Vegnaux, 32 ans ; Marie Gide], 92 ans , 
Henri Jaupitre, 10 ans • Anne Brunon, 88 ans ; 
Augustine Fouassier, 6â ans.
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LA REVUE HEBDOMADAIRE

Une enfance provinciale; Bordeaux, par Fran­
çois Mauriac • Près d’Elémir Bourges, par Jean- 
Louis Vaudoyer ■ De la présidence à la Prison, 
par Ferdinand OssendowsKi ; A nos lecteurs, 
par François Le Grlx.

Plon, 8, rue Garancière. Paris.

SAÏNT-AMAND

TRIBUNAL MEGTiOOEL
La tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
Emile Rottet-Bollon*, 59 ans, originaire 

de l'Isère, journalier sans domicile fixe, 8 
jours de prison pour défaut de carnet

— Poursuivi également pour défaut de 
carnet, Camille Thomois, 18 ans, né à Gre­
noble, 8 jours de prison avec sursis.

— Poursuivi à la requête de l’a<lministra- 
tion des eaux et forêts pour pêche à l’aide 
d’un engin prohibé’, André Gessiet, 66 ans, 
cultivateur à Saint-Amand, est condamné à 
50 francs d’amende- Le tribunal prononce la 
confiscation de l’engin saisi.

— Célestine Démeron; femme Lassauniè- 
re, 45. ans, ménagère à Culan, qui n’était 
pas payée par sa locataire, Mlle Angélique 
Cagnot, enleva la porte et les fenêtres du- 
logement occupé par celle-ci.

Mme Lassaunière est condamnée à ,25 fr. 
d’amende-

— Une peine de 30 francs d'amende a été 
infligée à Victor Appert, 72 ans, débitant à 
Sancoins,, par défaut, pour infraction au rè­
glement sur la police des débits de bois­
sons-

— Biaise Perrot, 54 ans, demeurant à 
Préveranges, mais actuellement sans domi­
cile 'Connu, est condamné par défaut à un 
mois d’emprisonnement pour abandon de 
famille.

— Alexandre Ladanne, 38 ans, marinier, 
sans domicile fixe, fait opposition à un ju­
gement de défaut de ce tribunal du 8 dé­
cembre 1925 qui l’avait condamné à 8 jours 
do prison et 50 francs d’amende pour coups 
et blessures volontaires. Après avoir enten­
du les explications du prévenu, 1e tribunal 
a supprimé la peine de prison et a condam­
né le prévenu à 50 francs d’amende.

— Jean-Baptiste Touzet, 45 ans, Henri 
Jeanjean dit Laleur, 31 ans, et Joseph Fon­
ction, 23 ans, tous trois cultivateurs à Mai- 
sonnais, ont été vus chassant dans un 
champ appartenant à M. Buret.

Poursuivis pour chasse sur le terrain 
d’autrui, tes trois prévenus sont condamnés 
à 50 fr. d’amende chacun et à 25 francs de 
dommages-intérêts envers la partie civile-

— Poursuivi à la requête de M. Gilot, mi­
notier à Fagùin, commune de La Guerche, 
pour chasse sur sa propriété, Alexandre Be­
sançon, 32 ans, bûcheron à La Chapelle-Hu- 
gôn, a été condamné à 100 francs* d’amen­
de et à 50 francs de. dommages-intérêts-

— Le 24 novembre dernier, Charles Cham- 
bon, 24 ans, cultivateur au Châtelet a été 
surpris par 1e garde particulier Aunailly, 
chassant sur la propriété de M. de Maran- 
sanges-

Le prévenu, est condamné1 2 * * * * * * à 100 francs 
d’amende et à 50 francs de dommages-in­
térêts,
S..... .............. ’i III ' Il

Le socialisme et la petite propriété 
rurale

Il fut un temps où le socialisme n’.avait que 
du mépris pour les campagnards. Tout son 
effort tendait à conquérir les travailleurs de 
l’iüdustrie. Un jour vint cependant où les 
grands premiers rôles du parti songèrent, à 
atteindre les terriens, mais alors, grand fut 
îeur embarras. Le programme socialiste qui 
va si bien pour les ouvriers de la ville ne va 
plug du tout pour les paygans qui se trouvent 
dans une situation bien différente. En effet 
alors que l’un n’a. rjen à lui., où presque. Uau- 
tre a toujours quelque chose en propre,, sa 
maison, sa terre, ses bêtes, ses oi 
expliqué assez’ bien' pourquoi les villes, les 
faubourgs "du moins? ônU'm'â?fch'é’'pc)ü,r lê sS- 
clalisme alors que les campagnes n’ont pas 
bougé. Mais la C. G. T. ne lâche pas Ile mor­
ceau : « Il faut nous pénétrer de cette idée que 
sans les travailleurs de la terre, nous ne- pou­
vons rien » écrivait un des leurs, dans La Ba­
taille du 20 janvier 1920. Et depuis ce temps 
là. ces messieurs travaillent, de toutes leurs 
forces à conquérir les paysans. Voyez les 
journaux du parti : alors que jadis ils n’avaient 
que des insultes pour le paysan, maintenant, 
c’est, en lui faisant la cour qu’ils lui vantent 
les beautés et tes douceurs du Grand Soir.

Toujours avisé, le paysan se borne à poser 
cette question fatidique aux bons apôtres : 
« Que ferez-vous de mon bien, quand vous se­
rez tes maîtres ? A cela je socialiste répond 
que l’on mettra tous- les biens en commun. 
La dessus, la cause est jugée pour le rural 
qui se souvient d’avoir vu opérer semblable 
réquisition pour les biens des curés et des 
moines, mais qui ne se rappelle pas. et, pour 
cause, d’avoir eu sa part du gâteau. « Si c’est 
peur me faire le même coup, dit-il,je ne mar­
che pas ! Et il s’én va nullement conquis, ah 
non alors »... C. I.
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POSTES ET TELEGRAPHES

L’article 193 de la loi de Finances du 13 Juil­
let 1925, complétant l’art. 79 de la loi du 14 
avril 1924, précise la nature des bonifications 
à attribuer, au point de vue des pensions civil 
les, aux fonctionnaires dégagés de toute obli­
gation militaire et à ceux qui. par ordre, sont 
restés à leur poste pendant l’occupation enne­
mie ainsi qu’à ceux qui ont été tenus de rési­
der en permanence ou d’exercer continuelle­
ment leurs fonctions dans les localités ayant 
bénéficié de l’indemnité de bombardement.

Les agents des postes et des télégraphes, re­
traités, résidant dans le département de 'a 
Nièvre, sont priés de vouloir bien se faire con­
naître d’urgence au directeur départemental 
des postes et des télégraphes à Nevers en indi- 
qant les localités où ils résidaient pendant ’a 
guerre, ainsi que la durée de leur séjour dans 
ces localités.

SAOIW-
&-LQIRE

La récolte du vin en Saône-et-toire

En ce qui concerne plus spécialement Saône- 
et-Loire, il résulte des relevés de déclarations 
de récoltes, qu’on a récolté en 1925, un total 
de 1 million'22.496 hectos contre un million 
272.257 heotos en 1924, soit 249.761 hectos de 
moins que l’année dernière.

La superficie des vignes, productrices de vin, 
s’élevant à 26.858 hectares en 1925 contre 27.953 
en 1924, soit 1.095 hectares de moins.

Les stocks restant en caves à la déclaration 
■ de récoltes s'élevant en 1925 à. 220.985 hectos, 
contre 192.986 hectos seulement l’aimée précé­
dente à pareille époque. ---------- ----------------- —

AUTUNTRIBOHÂL CÔRÜECTIOIfflEt
— Etienne Chevreau dit « la Chèvre », ma­

nœuvre sans domicile fixe 59 ans, et KerdniCh 
Rabah ben Arnar, manœuvre à Epmac, se di­
sant âgé de 24 ans, sujet algérien, 50 francs 
d'amende paiement du permis de chasse géné­
ral soit 200 francs, confiscation de l’arme 
pour chasse sans permis en temps de neige à 
Epincc.

— Joseph Gauthier, négociant à Anost, _ 84 
ans 50 francs d’amende pour non déclaration 
d’automobile à Saint-Denis.

— Jean.. Muntz, chiffonnier à Saint-Maurice- 
les-Couches, 49 ans, 2 mois de prison pour 
coups et blessures volontaires à Autun.

— Jean Gayet, apprenti chaudronnier, 16 ans 
et Roger Chalmandrier, apprenti chaudronnier 
16 ans, demeurant tous deux à Torcy, 50 fr. 
d’amende avec sursis, coût du permis de chas­
se général pour chasse sans permis en temps 
de neige au Creusot.

— Pierre .Desjours, domestique, 26 ans, sans 
domicile fixe, 2 mois de prison et 25 fr. d’a­
mende pour filouterie d’aliments à Autun.

— André Cherokoff, manœuvre, 89 ans sans 
domicile fixe, sujet russe, 15 jours de prison 
pour infraction a un arrêté d’explusion.

Accident, — M. Aili'ot, coquetier, demeurant à 
Lucenay-l’Evêque, parti en tournée avec une 
camionnette de 1.000 kilos, s’aperçut à Luce- 
tnay et Cussy d’un commencement d’incendie 
à sa voiture'celle-ci a été complètement dé­
truite avec , les marchandises qu’elle contenait.

Les dégâts sont évalués à 18.000 francs.----------------- --------------------
MACON

SERVICE DEPARTEMENTAL 
DE L’EDUCATION PHYSIQUE

Une circulaire récente du ministre fie la 
guerre supprime les services subdivisionnaires 
d’instruction physique et organise l’éducation 
physique départementale. En ce qui concerne 
Saône-et-Loire, le service départemental d’édu­
cation physique et de préparation militaire élé­
mentaire, est placé sous la directon du chef de 
bataillon, chef du service départemental d’é­
ducation physique, caserne Soubat à Mâcon, 
auquel toute la correspondance (demandes, 
comptes rendus, renseignements etc.) devra 
être adressée à partir du Ie’ janvier 1926 par 
tes sociétés intéressées et par les autorités ad­
ministratives ou municipales, sauf en ce qui 
concerne la subdivision d’Autun dont les S. A. 
G. continueront à adresser leur correspondan­
ce au capitaine adjoint au chef de service dé­
partemental d’E. P. résidant à Autun.

LOUHANS
LE CONCOURS DE VOLAILLES GRASSES
Comme tous, les ans, le concours de volailles 

grasses, rganisé par la société d’agriculture de 
Louhaus, a obtenu le plus mérité des succès. 
Grâce à, la Température froide qui a.régné-.peii. . 
dant- la plus grande partie de la semaine pré­
cédente. grâce également au choix judicieux 
de ia' d‘âtej44®sÿffl^enf,iiéloig®q,.’f[<æ fêles, de 
la "Noël'pour ■ pérrnettré. les expéditions en 
temps voulu, le nombre de volailles exposé 
était assez considérable, notamment dans la 
section des oies pour la broche et le foie gras. 
A noter cependant, une diminution sensible 
des volailles de race pure.

Un banquet a eu lieu, à midi, à l'hôtel du 
Cheval-Blanc, qui réunissait 60 convives, sous 
la présidence de M. Bourgeois maire.

Au dessert, des discours ont été prononcés 
par MM. Bourgeois, Petitjean, sénateur ; Blin, 
directeur des services agricoles ; Morel, sous- 
préfet ; Guftltemanl, préfet du Jura. La. distri­
bution des récompenses a eu lieu, à 15 heures, 
au théâtre municipal.

CHALON-SUR-SAONE
La bonne indélicate. — Employée chez M. Au 

bert, cafetier rue aux F.èvres, Georgette Carré, 
21. ans, bonino a été arrêtée sous l'inculpation 
de vol au préjudice de son patron.

Une bonne prise. — Continuant son épura­
tion le service des recherches a mis en état 
d’arrestation, Emile Moureaux. 34 ans, forain 
et Anatole Bourdot, 42 ans également forain.

Tous deux arrêtés dans un hôtel alors qu’ils 
se disposaient à partir en voyage ont été trou­
vés nantis de marchandises dont la provenance 
est douteuse et d’un .matériel de cambrioleur.

LE CREUSOT
Dans les P. T. T. — Est nommé contrôleur au 

bureau du Creusot, M. Grandjean, commis prin­
cipal à Montceai -les-Mines.

— Mme Juredieu, postulante, est nommée 
dame employée et maintenue dans notre ville.

Prévoyants de l’Avenir. — La 28e section des 
Prévoyants de l’Avenir du Creusot donnera, 
aprèsaiemain samedi 26 décembre, à 20 h. 30, 
a la Salle des Fêtes du Boulevard Saint-Quentin 
son 34’ grand bal annuel. Prix d’entrée. Mes­
sieurs, 3 fr. ; dames, 1 fr. Entrée gratuite pour 
les sociétaires, dames et messieurs sur présen­
tation de leur livret personnel au pair des ver­
sements. Prière de se munir de son insigne.

La salle sera superbement décorée et un bril­
lant orchestre prêtera son concours à cette 
belle soirée dansante.

Y O N N â
Primes de conservation rük taureau^

A la suite de l'examen de la commission des 
primes d’approbatiôn ont été attribuées au4 
propriétaires de taureaux de race normand^ 
dont les noms suivent ;

lr‘ classe. Syndicat d’élevage de Thury e* 
d’Aillant : MM. Mousingeon. au Perreux, Saint- 
Sauveur ; Baudon, aux Crots, Saint-Sauveur I 
Auguste Didier, à Saint-Maurice-le-Viel et Paul 
Masson à Villemer.

2° classe : Syndicat d'élevage de Laduz : MMj 
Mathieu, ferme de Foret, à Leugny ; Henrj 
Brueillé à Lalande ; Louis Deleau, aux Guer| 
riers, Toucy ; René Massot à. Beauvoir ■ Pomj 
ponne, à Ruban. La Celie-Saint-Cyr ; Gonthief 
Parc-eu-Noir, à Saint-JuIien-duSault ; Semence^ 
à la Dorintère, Malicome.

Tous ces taureaux devant être livrés à ta 
monte, les cultivateurs intéressés peuvent » 
conduire leurs vaches et génisses.

AUXERRETRIBUNAL C0ŒCTIÔNNEL
Le tribunal a condamné à 360 francs d’a-, 

men.de avec sursis et 12-000 francs de dom-, 
mages-intérêts, le jeune Gabriel Cerneau, 
instituteur à l’école libre d’Avallon qui, pas­
sant à bicyclette à Ligny-le-Châtel, a ren^ 
versé M. Beaudoin, charbonnier qui suc-' 
comba un mois après à une fracture du 
crâne.

— Gabriel Vadel, mécanicien, rue de Pa­
ris, à Auxerre, qui allant à une allure excès-, 
sive en motocyclette a refusa d’obtempérer'

La tempête — La tempête qui a fait rage, a. 
causé quelques dégâts mais ' point d’accident; 
Par suite d’un court circuit causé par l’entrai-' 
nement des fils sur le transport- à haute ten­
sion une partie de la ville a été privée de lu­
mière ainsi que de force motrice et l’usine a: 
pour 7 à 8.000 francs de dégâts. Rue de Fleu­
ras la toiture d’une màison en construction R' 
été enlevée.

Etat civil ;
Décès. — Amêdée Poulin, 81 ans.

--------------------------- --------------
SENS

COMITE DEPARTEMENTAL DE L’U. V. F.
Le comité départemental de l’U. V. F. se. 

trouvé ainsi composé pour 1926 :
Président : M. André Rondeau : chef délé­

gué sportif, M. Emile Missonnier ; chef délé­
gué militaire, M. Maillard : chef conseil. M. 
Jules Daguin ; délégué militaire, M. Etienna 
Biaz : secrétaire^ M. Robert Théloy ; tréso­
rier. M. Marcel Auguy.

ELECTIONS CONSULAIRES
Tribunal de commerce : Président : ont obte­

nu M. Octavé Truchot, président votant 95 
voix. Elu, M. Cornu, 1. voix ; M. Rémy, une 
voix ; juges : M. Emile Evrat, juge titulaire» 
sortant 101 voix : élu, M. Maurice Boisson, ju- 
§e suppléant sortant 100 voix : élu, M. Jules 

oisson, 1. voix.
Juges suppléants ; M. Gaston Citâmes, jugé 

suppléant sortant;99 voix, élu ; M. Henri Cho- 
cat, mercier en 'gros, 95 voix élu ; M. Morisriet 
1 voix ; M. Fillot, 1 voix.

Chambre de commerce : M. Georges Lelièvre, 
membre sortant, 1.1 voix, élu ; M. Fournier, 
mécanicien, 1 voix ; M. Coron, 1 voix.

2“ Catégorie : M. Léon Fillot, membre sor- 
tant, 1.1 voix, élu ; M. Jean-Baptjste Dellery, 
négociant, 24 voix, élu.

39 Catégorie : M. Georges Virolly, membre 
sortant, 52 voix, élu.

SOCIETE TOHCOLE
DU FAUBOURG D’YONNE

" ’ E'ès sociétaires sont' informés que l’assemblée 
générale annuelle aura lieu le samedi 9 fé­
vrier 1926,-salle Drouet avenue'Lucien-Cornet, 
à '8 "h."3j0'' tlu ’s'oi-f’. " "

Le trésorier se tiendra à. leur disposition pour 
l’encaissement des cotisations.

Les personnes qui désirent adhérer à la so­
ciété sont invitées d’assister à la réunion.

Trouvailles. — Il a été trouvé : une pompe à 
bicyclette nickelée, un cache-nez gris à fran­
ges. une roue de secours d’auto, un J»rte- 
raonnaie contenant 18 fr. 50 ; une pèlerins 
laine noire, une manchette en satinette noire.

Bibliothèque municipale. — A l’occasion des 
fêtes de Noël et du jour de l'an. la biblicF 
thèquo municipale sera fermée du samedi 26 
décembre, à 16 heures, au dimanche 3 janvier. 
1926 inclus.

Etat civil :
Naissance. — Michel Dufayet, boulevard dit, 

Centenaire, 49.
Décès. — Louis Monteron, 82 ans, rue des, 

Charmes, 26 ; Yvonne Porraz, 28 ans, épousa■ 
de Gaston Jamet, rue du Tau, 26.

VERON
Arrestation. — En vertu d’extraits de juge-' 

ments rendus le 2 décembre par le iribtmsl 
correctionnel do Sens, les gendarmes ont ar­
rêté dimanche après-midi, dans un café où ils 
jouaient au billard, Marcel Lanlois, 22 ans, 
ouvrier de culture àu Puits-Boltin, et Antonio 
Rodriguez, 22 ans, sujet portugais, précédem­
ment à la Mathe. commune de Malary-Jle- 
Grand. Cette condamnation concerne une pour­
suite pour coups fortes le 2 novembre sur 
MM. Mollereàu et Lourrau. de Rosoy, Laulois 
et Rodriguez ont été condamnés à 2 mois da 
prison.

BŒURS-EN-OTHE
Arrestation d’un voleur. — « Paris-Centre » 

a rapporté que le 19 novembre, en l’absence 
des époux Guyot, un malfaiteur s’était intro­
duit chez eux avec effraction et s’était emparé 
d’une somme de 9.400 francs placée dans une 
armoire. Les soupçons s’étaient portés sur le. 
beau-frère de la victime. Edmond Gourcier. Ca> 
dernier a été arrêté dans son pays, à Ghâtil- < 
lon-en-Bazois (Nièvre).

IB«I

PARIS-CENTRE publiera dimanche prochain un nouveau feuilleton, LE ROSAIRE, roman sentimental, par Florence BARCLAY

FEUILLETON de PARIS-CENTRE -47-

Le iahro fe Bianta
STEVENSON

ffrgduit da l’anglais par Théo VÀRLET

{Suite')
Plusieurs conversations avec Mountain 

lui-même, dans lesquelles il voulut bien se 
)montrer (entièrement franc car, à vrai 
dire, il me croyait de complicité.

Ptécit ds Mountain Le Trafiquant
-L’équipage qui remonta le fleuve sous le 

double commandement du capitaine Har­
ris et du Maître comptait en tout neuf per- 
sones, dont il n’était pas une (à Pexception 
de Secundra Dass) qui n’eût mérité l'echa- 
faud. Depuis Harris jusqu’au dernier, les 
voyageurs étaient bien connus dans cette 
colonie pour de parfaits et sanguinaires 
inécréants ; plusieurs réputés pirates, les 
.autres fraudeurs de rhum ; tous fanfarons 
et ivrognes ; tous dignes associés, tou 
s’embarquant à la fols sans remords dans 
ce dessin perfide et meurtrier. Je ne pens 
.pas cpi’il y eut beaucoup de discipline 
établie ou un capitaine bien déterminé 
dans la bande ; mais Harris et quatre au­
tres, Mountain lui-même, deux Ecossais 
— Pinkerton et Hastie — et un nommé 
Hicks, savêtier ivrogne, après une délibé­
ration en commun, .fixèrent la route à sui- 
wire. Au point de vue matériel, ils étaient 
assez bien ap-provisionnés ; et la Maître en 

particulier s’était muni d’une tente afin de 
pouvior s’isoler et s’abriter un peu.

Ce minime privilège indisposa contre lui 
les esprits de se compagnons. Mais il était 
d’ailleurs dans une position si entièrement 
fausse (et voire absurde) que son habitude 
du commandement et pa faculté de plaire 
étaient rendus mutiles. Aux yeux de tous, 
à part Secmidra Dass, il toisait figure de 
vulgaire dupe et de victime désignée _ ; 
allant inconsciemment à fa mort ; toutefois, 
il ne pouvait que se croire l’organisateur et 
le chef de l’expédition. ; c'était en cette qua­
lité' cpi’il agissait : mais au moindre signe 
dauforité ou de hauteur de sa part, ses im­
posteurs riaient.sous cape. J étais si .habitué 
à le voir et à l’imaginer dans un rôle auto­
ritaire et hautain que j’étais peiné et que je 
rougissais presque de songer à sa position 
au cours de ce voyage. Tarda-t-il lui-même 
à en acquérir le premier soupçon, je ne 
sais ; mate ce ne fut pas tout de suite, et la 
troupe s’était enfoncée dans le désert hors 
de portée de tout secours, avant qu’il s’é­
veillât pleinement à la réalité.

Voici comment le fait se produisit. Harris 
et quelques autres s’étalent retirés à part 
dans les bois pour délibérer, quand ils fu­
rent mis en éveil par un froissement dans 
les buissons.. Ils étaient tous accoutumés 
aux rues de la guerre indienne, Mountain 
avait non seulement vécu et chassé, mais 
combattu et gagné quelqrie réputation par­
mi lés sauvages. Il savait se glisser à tra­
vers bois sans bruit, et, suivre une piste 
comme un chien ; et à l’occasion de cette., 
alerte, il fut député par les autres pour son­
der. le fourré. Il acquit bien vite la certitude

heure informé de tout le complot, et tous 
deux se proposaient pour le lendemain de 
s’écarter de la troupe à un portage et de 
s’enfoncer au hasard dans les bois ; pré­
férant tous les risques de la famine, des 
bêtes féroces et des sauvages, à leur po­
sition au milieu de traîtres.

Que faire, donc ? Les uns étaient d’avis 
de massacrer le Maître sur-le-champ ; 
mais Harris leur affirma que ce serait là 
un crime sans profit, puisque le secret du 
trésor périrait, avec celui qui l’avait enter­
ré. D’autres voulaient abandonner l’entre­
prise et regagner New-York ; mais le mot 
prestigieux de trésor, et le souvenir de la 
longue route déjà parcourue, en dissuada 
la majorité. J’imagine que c’étaient pour 
la plupart des cervelles épaisses. Harris, 
il est vrai, avait quelques talents. Moun­
tain n’était pas bête, Hastie avait reçu 
quelque éducation ; mais ces trois-là eux- 
mêmes avaient manifestement raté- leur 
vio, et les autres étaient la lie des ruffians 
coloniaux. I.a conclusion où ils en vinrent, 
fialement, fut donc le simple résultat de 
la cupidité'et de l’espoir plutôt que de la 
raison. On allait temporiser, se tenir sur 
ses gardes et surveiller le Maître, se taire 
désormais et ne plus offrir d’aliment à. ses 
soupçons, et s’en remettre entièrement (si 
j’ai bien compris) à la chance que leur vic­
time fût aussi cupide 'et dérafisonnable 
qu’eux-mêmes, et consentit, pour tout dire 
à leur livrer sa vie et son trésor.

Deux fois au. cours de la journée sui­
vante Secundra Dass et le Maître purent 

. _____  r______  4-—.- se figurer qü’ils leur avaient échappé ; et
le Maître était à cette | deux fois ils se trouvèrent cernés. Le Mal»

qu’un homme se mouvait dans son voisina­
ge immédiat .avec précaution mais sans art, 
parmi les feuilles et les branches ; et arrivé 
à un endroit avantageux, il découvrit Se- 
cundra Dass qui rampait activement dans 
la direction opposée, en jetant derrière lui 
des regards furtifs. A cette vue il demeura 
indécis entre le rire et la colère ; et ses 
complices, lorsqu’il fut revenu leur conter 
la chose,' se tirovèrent dans la même in­
certitude. On n’avait plus à craindre une 
embuscade indienne ; mais d'autre part, 
puisque Scundra Dass se mettait en peine de 
les épier, il était bien probable qu’il savait 
l’anglais,, et s’il savait l’anglais, il était 
c. l’t'in que tous leurs projets se trouvaient 
connus du Maître. La situation était bi­
zarre. En effet, si Secundra Dass savait 
et cachait qu’il savait l’anglas, Harris était 
familiarisé avec . plusieurs langues de 
l’Inde, et comme ses aventures. dans cette 
partie du monde n’avaient été rien moins 
que recommandables, il n’avait pas juge 
utile de mentionner la chose. Chaque , côté 
avait donc ainsi son trou de vrille sur les 
délibérations de l’autre. Les conspirateurs 
aussitôt que cet avantage leur eut é.té ex­
posé, retournèrent au camp ; Harris, en­
tendant que l’Hindou était une fois de plus 
chambré avec son maître, se glissa jusque 
derrière la tente ; et les autres, assis à fu­
mer autour du feu, attendirent impatiem­
ment son rapport. Lorsqu'il revint enfin, 
son visage était sombre. Il en avait vu 
assez pour confirmer les pires de ses soup­
çons. Secundra Daiss connaissait bien l’an­
glais ; il lés avait durant plusieurs jours 
suivis et épiés ; 1* * —+*- 

tre, si ce n’est que la seconde fois il pâlit 
un peu, ne montra aucun symptôme de 
découragement, s’excusa de la maladresse 
qui l’avait fait s'écarter, remercia comme 
d’un semee ceux qui le recapturaient, et 
rejoigntla caravane avec toute sa vaillan­
ce et son entrain habituels. Mais il avait 
sûrement, flairé quelque chose ; car dès 
lors lui et Secundra Dass ne sc parlèrent 
plus qu’à l’oreille, et Harris écouta et gre­
lotta en vain derrière la tente. Le même 
soir, on annonça _qu’il fallait abandonner 
les canots et continuer à pied, circonstance 
qui (en mettant, fin à la confusion des por­
tages) diminuait beaucoup les chances 
d’évasion.

A partir de ce moment il y eut entre les 
deux partis une lutte tacite, pourla vie 
d’un coté, pour le trésor de l’autre. Ils ap­
prochaient de cette région du désert où le 
Maître devait lui-même jouer le rôle de 
guide ; et, saisissant le prétexte, Harris et 
ses hommes le persécutaient en s’asseyant 
ave lui chaque soir autour du feu, et tâ­
chant de le faire tomber dans quelque 
piège pour lui arracher des aveux. Lais­
ser" échapper son secret, il le savait bien, 
équivaudrait à ..signer son arrêt de mort ; 
d’autre part, il ne pouvait éluder leurs 
questions, et devait paraître les aider de 
tous ses moyens, sinon il avouait sa mé­
fiance. Et "cependant Harris m'affirme 
que le front de cet homme semblait exempt 
de soucis. Il s’asseyait au milieu de ces 
chacals, sa vie tenant à un cheveu, avec 
l’aise d’un hôte en belle humeur au coin 
de son feu ; il avait réponse à tout, — 
voirfe souvent réponse plaisante, esquivait 
les memiœs, se dérobait aux tasnltes ; par­

lait, riait, écoutait d’un air dégage, uref, 
il s® conduisit de manière à désarmer les 
soupçons, et faillit ébranler leur certitude. 
En fait, Mountain m'avoua qu’ils auraient 
bientôt cesé de croire au récit du capitaine 
et admis que leur victime désignée était 
dans une parfaite ignorance de leurs des­
seins, n'eût été le fait qu’il continuait 
(ingénieusement, il est vrai) à .détourner 
leurs, q-uestions, et la preuve encore plus 
grande de ses efforts répétés pour leur 
échapper. Sa dernière tentative, qui provo­
qua le dénouement, je vais la raconter. Eu 
d’abord, je dois dire que vers cette époque 
l’humeur des compagnons de Harris était 
devenue des plus mauvaise ; toute civilité 
était preque oubliée ; et sur un (prétexte 
insignifiant, le Maître et Secundra avaient' 
été dépouillés de leurs armes.. De son 
côté, néanmoins, le couple menacé conti­
nuait à bien jouer la comédie de la con­
fiance ; Secundra multipliait ses saints, le 
Maître ses sourires ; et le dernier soir de 
la trêve, il avait même poussé la com­
plaisance jusqu’à chanter pour divertir la', 
compagnie. On observa aussi qu’il. man-.: 
geait plus qu’à l’ordinaire et buvait copien-;- 
sement, — non sans intention probable.

Bref, vers trois heures du matin, il sortit , 
de sa tente, avec des plaintes et des gé-î 
missements, comme s’il souffrait d’iâdiges- ’ 
tîon. Secundra passa une heure à. soigner ’ 
devant tous son maître, qui finit par s’a- ‘ 
paiser, et s’endormit sur le sol gelé der- : 
rière la tente. L’Indien, lui, rentra dans J 
l’intérieur. Peu après, la sentinelle fut ra-1 
levée ; on lui désigna la Maître, cmrii-â } 
dans une 'de ee» robes) 'dîtes « teîfeto s> $0

men.de
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■ Arrestation d'un escroc. — La police cler- 
Kontoise a arrêté Gilbert Lacroze, 28 ans, qui, 
l'.vec la complicité d’une lenime Bernard, avait 
escroqué une somme dé 200 francs à deux hono­
rables personnes de la ville, en présentant un 
[aux mandat d'arrêt.
. Malade, un ouvrier se suicide. — On a trouvé 
hujourd’ihui, près de Clermont, à Gravenoire, 
Hans un champ de blé, le cadavre de Marcel 
[luerrier, 30 ans ouvrier aux usines Bergou- 
fcriah. qui, ôtant atteint a une maladie incura­
ble, s’était donné la mort samedi soir.
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’ MONTARGIS
Renversée par une charrette. — Rue de Paris 

Mme Zoé Couzin, 63 ans, demeurant 36, rue <le 
ky Chaussée a été renversée par une charétte 
■^.e-Wtiite

Banque Otta«M. 
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Conta Sup. aw
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de nombreuses contusions.
NOGENT-SUR-VERNISSON 

s’abat. — M. Trognon, couvreur 
avec des ouvriers à consolider la 
maison en construction, rue Pas-

H|P toiture 
occuper

Mfurê d'une
lorsqu’il ordonna à ses hommes de des- 

«ndré à cause du danger que causait le grand 
■ent. L’ouragan aussitôt disjoignit la toiture 
■ni s’abattit sur Je sol ne causant toutefois que 
fies dégâts matériels.
■ Les mutilés du Loiret. — Le bureau de la sec- 
Flion rappelle à ses adhérents qu’une souscrip- 
flion volontaire intitulée « Le franc des ■ pen- 
Isions » dont le’ minimum a été fixé à 10 francs 
[avait, été demandé à tous les mutilés du Loi­
ret, par le conseil d’administration et le con- 
Lseil fédéral pour contribuer par leur esprit de 
L'amaréderie et de solidarité à la prospérité de 
fl 'association.'
| Pour régulariser les comptes de fin d’année, 
I les camarades retardataires sont priés d’en- 
jvoyer leur offrande à M. Multigner, trésorier, 
[avenue d’Eichthal, ou au délégué cru bureau, 
[pour les membres des communes voisines.

CORQUILLEROY
L Accident. — L’échelie sur laquelle il était 
[monté étant venue, à glisser, M. Jules Bourdin, 

51 ans. cultivateur au Cas-Rouge, a été préci­
pité sur le sol. Dans cette chute, il a eu la jam­
be droite fracturée.
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âwis mortuaires
| Vous êtes prié d’assister aux Convôi, Service 
et Enterrement de

Madame F. GRAILLOT
Née Marie-Louise- LAVAUT

trécédée en son domicile à Nevers, 40, rue Jean- 
Gautherin, le 22 décembre 1925, dans sa 53' 
année, munie des Sacrements de l’Eglise.

I Ses obsèques auront lieu te jeudi 24 courant, 
K 15 h. 15, en l'église Saint-Etienne, sa paroisse. 
H On se réunira a la. maison mortuaire à 15 h. 
■i'De la part de ■: M. F. Graillot. voyageur dé. 
commerce,- son mari : Mme et M. Moret, ses. 
enfants, de Gabriel et Roberte Moret, ses petits- 
enfants et de toute la famille.

lï ne sera pas envoyé cie lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

' ♦♦♦
Vous êtes prié d’assister .aux Convoi. Service 

et Enterremefit de
Madame Veuve MONIN

Née Marie MORIN
décédée en son domicile, au Four de Veau, com­
mune de Varennes-les-Nevers, le 22 décembre 
1925, dans sa 87®-.année, munie defe Sacrements 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 24 courant, 
à 14 heures, en l’église de Yarennes-ies-Ne- 
vers, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire, à 13
De Ja part de Mme veuve Limàntcsn, M. 

François Monta, Mme veuve Louis Monta, M. 
Alexandre Monin ; M. et Madame Auguste 
Limanton M. et Madame Louis Gaillard : 
M.t et Madame Edmond Limanton ; M. e 
Mme Bauchonnet, M. Louis Monin, Mlle Yvon­
ne Monin. M. Alexandre Monin, M. et Mme 
Lucien Bèzines, Mlle Madeleine Monin M. 
Jules Limanton. M. Georges Gaillard, M. André 
jrtinanito, ses enfants, petits-enfants et arrière3 
■iMpenfants et de toute la famille.
■Fne sera pas .envoyé de lettres dé faire-part, 
■^présent avis en tenant lieu.
I ♦♦♦
I Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
’et Enterrement de

Monsieur J.-B. RENAULT
décédé en son domicile à Nevers, 3, place Saint- 
Laurent, le 23 décembre 1925 .dans sa 87e an­
née. muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le samedi 26 courant, 
à 10 h. 15, en l’église Saint-Pierre, sa paroisse.

On se réunira au domicile de ses enfants, 18, 
rue Gambetta, à, 10 heures^

De la part de : M. et Mme Léon Simon ; M. 
et Mme Etienne Renault, ses enfants ; M. et 
Mme Jean Simon et leur fille ; M. et Mme René 
Wicker et leurs enfants, ses petits-enfants et 
arrière petits-enfants et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Emile FRANÇOIS
Peintre-ÜeUier

décédé en son domicile à Corbigny le 23 décem­
bre 1925, dans sa 55’ année, muni des Sacre­
ments de Tégdse.

Ses obsèques auront lieu le samedi 26 courant 
A 10 heures, en l’église de Corbignv, sa pa­
roisse. •

De la part de : Mme François, son épouse ; 
Mlle Jeanne François sa fih’e ; ses beaux-frères 
et belles-sœurs, ses oncles et tantes, neveux et 
nièces.

Il ne sep pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant fieu.
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Le socialisme et la petite propriété 

rurale

Le grand apôtre du socialisme, l’Alle- 
maind Karl Marx a rêvé d’une, société où 
tqpt sërait au mieux. Or, à la base de son 
projet est inscrite la confiscation, des biens 
ruraux. Ne croyez pas que ce soit là. une 
boutade échappée au tribun boche, non, 
c'est bien là. la doctrine du vrai, du pur so­
cialisme. A preuve, ce que dit un autre 
apôtre, allemand, lui aussi. Engels, affirme 
qu’ii ne faut promettre aux paysans des 
réformes qui garantissent la propriété des 
terres, ce qui, dit-il, perdrait Ja dignité du 
parti ; mieux vaut, ajoute-t-il, expliquer 
aux paj'sans la situation vraie et leur 
montrer l’impossibilité d(é conselrvér leur 
propriété grande ou petite. Voulez-vous 
entendre un autre ténor du parti ? écoutez 
Vandervelde : « L’exprapriàtion capitalisée 
des petits producteurs, propriétaires de 
leurs moyens de travail, est la condition 
préalable de l’avènement du collectivisme » 
A la Chambre, le 27 février 1919, Jean Bon 
s’écriait, : « Nous ne connaissons pas ce fa­
meux droit de propriété, nous le nions. Il 
n’est pas encore détruit, mais on le détruit 
peu à peu ». A défaut d’autre mérite, ce 
camarade là a du moins celui de franchise.

L'assemblée generale 
du Comice agricole 

de ^arrondissement de Montargis
Le secrétaire donne lecture de la précédente 

assemblée, qui est adopté sans observations.
Sont admis comme nouveaux membres : MM. 

Fernaindi Delaveau, cultivateur à Fousseau, 
commune de Pannes ; Grégoire Delaveau, cul­
tivateur à Bois de Fou, coriunune de Villemou- 
tters ; Villette-Pasquet, cultivateur à Préfon­
taines ; Edmond Gliaitrier, cultivateur aux Mu- 
zets, commune d’Amilly Lémelin Delaveau, 
cultivateur à Chapelon ; Morizot Garnier, cul­
tivateur à. la Grand Brosse, commune de Mont- 
cresson ; Dupi'é Bàrnault. cultivateur à. La- 
ôon pirésenté par MM. Pardé et Lemaire ; Jus­
tin Ribaut, cultivateur au Colombier, commune 
de Villemandeur, présenté par MM. Pardé et 
Lemaire ; Havet, propriétaire à Changy, com­
mune dp Gy-les-Nonains : Maurissot, employé 
de chemin de fer, horticulteur à Chalette, pi‘é- 
senté par MM. Couture et Pardé ; Patricot, au 
château de la Motte, commune de Vimory, pré­
senté par MM. Couture et Plessv ■ Robert Bé- 
rtlle, à Pannes, présenté par MM. Frot et Cou­
ture.

En l’absence de. M. Beaujard, empêché, M. 
Lemaire donne lecture du compte rendu finan­
cier.

L’assemblée .sur la proposition, du président 
le charge d’entrer en relations avec la munici­
palité de Bellegardc, pour organiser le con 
coins du comice, en .1926, en cette ville suivant 
le roulement établi.

L’assemblée décide que l’exposition horticole 
d’automne aura lieu, en 1926, à Montargis.

A l’exposition hortioale sera jointe : une ex­
position de produits culinaires : volailles, la- 
pins, gibier, vins etc.

L’assemblée oéciclo de maintenir la gratu 
de cette exposition, mais d’organiser une toi 
bola dont le produit servira à couvrir les fra

Sur la demande d’un certain nombre 
membres de l’assemblée, des démarches .< 
ront faites auprès des communes pour le 
demander une subvention annuelle.

M. Le iBrecq entretient ensuite l’assemblée 
la question très intéressante de la création d’
ne caisse de compensation destinée à payer les 
allocations familiales au personnel ouvrier 
chargé de famille et employé dans les exploita­
tions agricoles.

Ces allocations familiales sont constituées 
par des sommes versées mensuellement en sus 
du salaire proprement dit aux ouvriers agrico­
les, au prorata du nombre des enfants qui sont 
à leur charge. Leur attribution a pour avanta­
ge de maintenir à la terre une main-d'œuvre 
qui tend de plus en plus à lui faire défaut.

A la demande de l’assentolée, M. Le Brecq 
se chargera d’apporter lors d’une prochaine 
assemblée, une documentation plus complète à 
ce sujet.

LES CONCERTS DE T. S. F.
« RADIO-PARIS »

A 12 h. 30 ; radio-concert Lucien Paris : 1“ 
Garibaldi, mareno (Zerco) • 2’ Caressante, valse 
■J. Loudei) ; 3’ Rêverie, solo de violon (R. Hahn) 
i“ Ivanka-Czardas (G. Michiels) ; 5“ Tes grands 
yeux, mélodie (F. Popy) ; 6“ Chanson de Solveig 
violoncelle (Grieg) ; 7“ Margaret, fox-trot (Yato- 
ve) : 8' Werther, fantaisie (Massenet-Tavan) ; 
9“ Le Calma su. la prairie (François Salabert'; 
lO"- Carzonetta, solo de violon (d’Ambrosio) ; 11“ 
Banny, humoresque (Jullien Porret) ; 12’ Un soir 
de fête à la Havane (E. Filipucci) ; 13“ La bileuse 
(Popper) ; 14“ Dosa, mélodie U’osti-Tavan) ; 15“ 
Fragmenta de l’opérette « Riri » (Borel-Clerc) ; 
a) Si c’est çà qu’t’as, fox-trot ■ b) Les femmes 
des amis, fox-trot.

A 16 Ii. 45 : l'heure enfantine par « Le théâtre 
du Petit Monde causerie de M. Pierre Humble, 
directeur du théâtre du Petit Monde ; 1“ Premiè­
re audition extraite de « Bicot. président de 
Club », comédie en 3 ai-les de Thérèse Lenôtre 
et Pierre Htfmble: 2‘ « Câline et Ninas », clowns 
du « Nouveau Cirque » çans leur dialogue et 
chansons.

A 20 h. 15 : radio-communiqué en espéranto : court ------ - --------' .. ...
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Le socialisme et l’agriculture

Les socialistes- veulent confisquer, au pro­
fit dei l’Etat, ce qui appartient aux particu­
liers.

Si le socialisme arrivait au pouvoir, le 
ménager ne tarderait donc pas à se voir 
arracher « son bien » en même temps que 
serait, confisqua celui du châtelain. Voici, 
en effet ce que disait, à la Chambre des 
Députés, le père du socialisme français, 
Jean Jaurès : (débats sur la Petite Propriété 
— V. « Journal Officiel » 1897) :

« Le péril le plus grave que nous puissions 
courir en intervenant par la loi au profit 
de la Petite Propriété paysanne, ce serait 
de lui, donner l’illusion qu’elle peut même, 
ainsi protégé®, infiniment se prolonger et 
infiniment durer ».

Ainsi, petits propriétaires, admirateurs de 
Jaurès, si ses disciples deviennent nos 
maîtres, il vous faudra, un jour ou l’autre, 
sacrifier sur mon autel, vote champ, votre 
jardin, votre maison. Il vaudrait mieux pour 
nous que : aux prochaines élections, nous 
sacrifions à notre intérêt commun... le siè­
ge des élus socialistes au Parlement

RIIihES CEJ1T8AEES DE PARIS

Paris, 23 décembre 1925.
VIANDES. — Cour moyen au Kilo .
Bœuf. — Quart derrière, 1® qualité, 9.30 . 

aloyau, 1» qualité, 12.00 • paleron, !• qualité, 
6.80. ‘

Mouton, — Entier, 1® qualité, 11,00 ; épaule, 
1* qualité, 9.50 ; poitrine, Ie qualité, 6.30.

Veau. — Entier ou demi, 1® qualité, 11.00.
Porc. — Demi-porc, 1® qualité, 9.50
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

9.50 à 11.50 ; oies, le kilo, 9.00 à 11.00 ■ poules 
toutes provenances. 13.50 à 20.00

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 3 à 17 , 
brèmes, 4 à 6); brochets. 10 à 18 • carpes, 3.50 
à 8.50 ; goujons, 14 à 18 : grenouilles, 1.25 -à 2: 
perches 4 à 6 ; tanches, 6 à 9 : truites, 19 à 60.

LEGUMES. — Pommes dé terre : les Ï00 kilos: 
Hollande, 75 à 100 ; rouge,, 62 à 85 ; blanche, 
50 à 70 ; jaune, 46 à 54 ; rosa, 88 à 100.

BEURRÉS. — Le kilo : Chài’entes, Poitou, 
17 à 20 : Touraine, 17 à 19.80 ; Normandie. 
14 à 18.50.

ŒUFS. -- Le mille : Bresse, Brie, Beauce, 
845 à 930 ; Bourbonnais, Nivernais, 800 à 860 : 
Touraine, 750 à 960 ; Etrangers. 510 à 700 : 
Auvergne, 730 à 800.

FROMAGES. —- Gruyère, 12.50 à 15.00 ; Can­
tal, 9.00.
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Descentes de Matrices - Efforts 
Varices-Varicocèles - Hydrocèle 
Par les procédés herniaires du Spécialiste 

E. JULIEN, 27, rue Wilson, LEVALLOIS (Paris), 
Près de 20 années de succès dans la contrée 
Par sa méthode personnelle, M. E, JULIEN 

guérit radicalement en moins de trois _ mois 
toutes les hernies et descentes (même anciennes 
et' volumineuses) sans opération, sans interrup* 
lion de travail et sans gène. M. E. JULIEN 
garantit par écrit contenir, réduirg et guérir 
toutes hernies et descentes.

Attestations autorisées :
M. Bernard Louis, cultivateur, à Saint-Loup* 

nar Cosne (Nièvre), pour hernie.
Mme Richard-Lasne, à Limon, par Sainte 

Benin-d’Azy. (Nièvre), pour descente.
M. Jacob Dubois, cultivateur, à Vienue-em 

Val (Loiret), écrit ceci ie 14 janvier 1924 :
« Je souffrais d’une forte hernie, grâce S 

voire traitement spécial breveté s. g. d. g. je 
suis complètement rétabli. Je vous autorisa 
donc à publier mon nom dans les journaux, e

Villes de passages :
St-PIERRE-LE-MOUTIER, jeudi

Bon Laboureur.
DEGIZE, vendredi 25. Hôtel des Voyageurs. 
NEVERS samedi 26, Hôtel de la Paix. 
BOURGES, mardi 29. Hôtel do France.
SAINT-AMAND-MONTROND, jeudi 31 décembra 

Hôte! de la Poste.
LES AIX D ANGILLON mardi 5 janvier Hôtel 

du Cerf.
VIERZON, jeudi 7, Hôtel du Bœuf.

STOCK VISIBLE ; 30.000 meubla»
Entrée libre. — Prix marqués 

Ouvertits'e permanente diiûansbe» 
têtes compris).

Bons Défense et Reste française aoeep. 
tés en paiement à la valeur du jour. 
Maison de conlianca. — Produits garantis

ENVOI GRATIS DU CATALOGUE 
DE PROPAGANDE (8 pages)

Notre

CataBogsi® Générai 
véritable encyclopédie du Meuble, com­
prenant 100 pages grand format et 1.200 
reproductions photographiques avec choix 
complet ; Literie, Sièges. Chambres, 
Salles à manger. Salons, Cabinets de tra­
vail etc. etc... est envoyé franco et recom. 
mandé contre trois francs joints à la 
■aeumiide.____________
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. 56» PELERINAGE NATIONAL

Demander le programme détaillé (O-fr. 50) au 
secrétariat des pèlerinages nationaux en terre 
sainte, 4, avenue de Bréteuil, Paris, vil»

Hôtel du

gfisO

Yv 
12 
13 
foi . . ___  ,_______ , , „ ........... ..
d'un rien, scottisc’' (M. Yvam) ; 16" Leffa, blues 
(Ario Ferévana) 17“ Tango de Las Flores, tan­
go (Mario Gazés) : 18” Rose Marie, bostori( Ru­
dolf Friml) : !!)■ Crépuscule, îox-trot (Mario Ga­
zes) ■; 20’ Catherine, one stép (Mario Gazés),

TOUR EIFFEL
De 18 h. à 19 h. 05, journal parlé par T. S. F. 

Programme : M. Maurice Perriot : « Je reviens 
des Indes » ; conte de Noël, par M. Maurice Ary 
Leblond ; « tin Noël en Afrique », par M. Julien 
Maigret ; Propos en l’Air, par M. George Dela- 
mare : « Visite aux églises de Paris », par M. 
Jacques Archpmbault ; « Les nouvelles de la 
T. S. F. » par M. Paul Botiaux, ingénieur ; 

. >i Le Cinéma ou la lampe merveilleuse ». par M. 
Jean -Pascal, directeur de Ciné-Magazine : « Ce 
qu’ont fait les-Chambres ». par M. Marc Freys- 
sinet ; « Les veillées de Noël », par M .Ch. 
Brôuilhet ; Page musicale : « Noël de délivrance 
et Noël d’Adam », par M. Th. Ronchat.

Page Théâtra'è : 2__
jouée par . Mme Gabriel Tristan. Franconi. Les 
échos, par tous les collaborateurs ; <. L'.__ /_
Suspicion.», roman de M. .André.Armandy '; Les 
dernières nouvelles ; chronique financière.

De 19 h. à 2:1 h : radio-concert avec le concours 
de Mmes Jane Sernpé et Hélène Dothy. canta­
trices ; Jacqueline Chantereine, de l’Odéon ; 
MM. Valié, ténor, et Delorière. baryton, et de 
l’orchestre des Amis de la Tour

Programme : Oratorio de Noël (J. S. Bach), 
iragments par l’orchestre ; Vieux Noëls des pro­
vinces françaises par Mme Jane Sernpé ; Le vo­
yage à l’étoile, poème avec accompagnement 
d’orchestre, par Mme Jacqueline Chanterèiné et 
l’orchestre des Amis de la Tour : L’Enfance du 
Christ (Berlioz), par l’orchestre ; Oratorio de 
Noël (Saint-Saëns) pour voix et orchestre, par 
Mme Hélène Dothy, MM. Vaiié et Delorière, et | 
l'orchestre des Amis ûe la four .

©ftteiers
Ministériels

Etude de M“ ROUMIER, notaire
-à. Dun-les-Places (Nièvre)

Etude de M® BONNET 
commissaire-priseur à Nevers.

VENTE AUX ENCHERES
A Nevers, salle des ventes, 

avenue de ïa Gare n“ 1.
Le samedi 26 décembre 192a 

à 13 heures.
1 — Continuation de la vente 

MOBILIERE après décès de 
Mme veuve. Massol. II reste à 
vendre : chambre à coucher 
acajou (armoire à glace, lit et. 
table de nuit), vitrirne L. NV. 
table à. jeu, guéridon, pendules, 
literie, rideaux, faïences, porce­
laines et objets divers.

li. — Et vente volontaire : 
MOBILIER comprenant : ar­
moire. tablé, guéridon, sellet-

“■“.w-- -j? sion, cadres, machine à laver, 
wnivH»' essoreuse, lits (fer et" bois)'lit- 

cage cuisinière, appareils de 
chauffage, fûts vicies, bicyclette 
etc, etc.

Au comptant, frais en sus.
32520

MAÏRIÈ DE NEVERS

Publication de vente de 
de commerce

Première insertion.
Suivant acte reçu par M’ Paül 

Romaier, notaire à Dun-les-Pia- 
çes (Nièvre), le 17 décembre 
1925, enregistré.

M. Carlavau Cïément-PhilJ-’ 
bert et Madame Gauthier Geor- 
gette-Léonie, son épouse, négo­
ciants, maîtres d’hôtel, domi­
ciliés à Dmi-les-Places (Nièvre),

Ont vendu a. M. Châtelain 
Maxime, employé de commerce 
et Mme Loriot Jeanne-Léonie, 
.'■on épouse, demeurant, ensem-- 
ble à' Dun-i’es-Placés (Nièvre).

Le fonds de commerce appar­
tenant a M. et Mme Carlavau, 
exploité par eux à Dun-les-Pla­
ces.

Connu soqs le nom de : « Hô­
tel, des'.. Voyageurs, ancienne 
maison Côppée et Moisan-Ciu- 

■ »( hôteï, au- 
ù’épicerie, 

acçôssôi-i

fonds

Adjudication du 12 janvier 1926 
à 10 heures à ï’Hôtel de Ville.

VIDANGES DES FOSSES 
COMMUNALES 

années 1926 et 1927 ■
Evaluation approximative des

—■-'s— 
matières à extraire : 600 m3 
par an.

Cautionnement : 300 francs.
Se renseigner à la mairie, 

bureau du Secrétaiat. 32526
MAIRIE DE NEVERS

. tel. des',. 'Voyageurs, 
lava® -subeosseuF--»; 
berge, commerce ' 
mercerie, rouennerie 
res de cycles et, d’automobiles, 
location d’automobiles.

Comprenant : l’enseigne, le 
nom. commercial, ïa clientèle 
et l’achalandage, la licence de 
marchand de vins détaillant, le 
matériel', le mobilier commer­
cial, l’outillage servant à l’ex­
ploitation du fonds.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faiites'dan's ïes dix 
jours de la. seconde insertion 
et seront reçues en l’étude de 
MG Paul ROUMIER, notaire à 
Dun -les-Places.

Pour première insertion.
Roumier

32470

EPICERIE FINE
Préf. Bellel affaire . Vieille 

clientèle. Bail à volonté. lmp, 
matériel. Inst, moderne. Prix 
80.000 fr. Odes facil. Occasion, 

2074 ' 
S’adresser : Cabinet L. NE- 

RAULT. 11, rue des Arènes, 
Bourges (Cher). 32.050

' CESSION
DE FONDS DE COMMERCE

Suivant acte sous seings pri­
vés eu date, à Pougues-les- 
Eaux, du 
mil neuf 
registre à 
décembre 
case 16, par le receveur quj â 
perçu les droits.

' Claude. COLSON 
Germaine
les-Eau’x, quartier, "de Gravière, 
ont vendu à Monsieur Claude 
RENAUD, demeurant à Pou- 
gues-les-Eaux. quartier de Gra­
vière, lè fonds de commerce dé 
vins en gros qu’ils exploitaient 
à l’adresse ci-dessus indiquée, 
et comprenant le1 nom com­
mercial. la clientèle, l’achalan­
dage. le matériel et les mar- > 
chandises.

Lés oppositions, s’il y a lieu, . 
devrons être faites, dans ïes 1 

! dix jours de la présente inser- ‘ 
J lion, qui renouvelle celle parue i 
j dans le même journal précé- ;
1 dëmment, au siège du fonds de 1 
dommeree vendu à ï’a&tàslia 
ci-dessus indiquée.

Pour deuxième insertion : 
Sigïlé : RENAUD.

 31.951
Cabinet de

M. Louis ALEXELINE 
Ancien principal clerc 

. de notaire,
14, rue Hoche, Nevers.

vingt-trois novembre 
cent vingt-cinq, en-, 
Pougues le quatre 
suivant, folio 93, 

...... . / 
Monsieur 

et Madame
SERCOURT, son 

demeurant à Pougues-

Etudes de
M’ Edouard HEQUET, avoué 

à Fontainebleau, 162, rue 
Grande.

M» Jean SUSINI, avoué à Fon­
tainebleau. 87, rue Grande.

A CEDER
ALIMENTATION GENERA­

LE, VINS FINS et LIQUEURS, 
canton Nièvre, grande ligne ; 
bail 9 ans, loyer 800 fr.; beau 
fogement. Prix 25.000 fr. Mar­
chandises à volonté. '“Pressé.

SALON DE COIFFURE, gros 
canton Allier. Bail 9 ans, loyer 
1.250 fr. Bonne vente de parfu­
merie. Prix demande 25.000 fr., 
avec .1.5.00 fr. compt. Occasion.

BONNETERIE - MERCERIE, 
DEPOT DE CONFECTIONS, 
Ss-préfecture, chiffre d’affaires, 
très intéressant. Prix demandé 
25.000 fr., marchandises en sus 
20.000 fr. environ.

CYCLES et ATELIERS de 
réparations et vulcanisation, 
préfecture centre. Bail 7 ans A, 
toyer ti550 fr. Prix demandé 25.000 te.

Bon HOTEL, voyageurs et 
touristes, jolie sous-préfecture, 
24 numéros. 3 salies à manger, 
estaminet, 2 garages. Bail 15 
ans, loyer 4.500 fr. Prix dem. 
250.000 fr.

POÏERIE-VAIS. 
SELLE, vins et liqueurs, can­
ton commerçant, belle installa­
tion, loyer 2.200 fr., bail à vo­
lonté, chiffre d’affaires impur» 
tant. Prix à débattre 55.000 fr. i 

Pour tous renseignements, ■ 
s’adresser audit M. ALEXE- ; 
LINE, à Nevers. 32.281 ’

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h. 15, causerie « L’œuvre d’un grand sa­

vant », Les Travaux de M. le Professeur Charles 
Richet. », par M. le doctur Héricourt ; à 20 h. 30 
chronique du cinéma par M. Harlé • à zO h. 4a’. i
cours de dessin par .M. Marc Saurel, Adjudication du 26 janvier 1926

A 21 heures : radio-concert organisé par Mme à. 10 heures à ï’Hôtel de Ville. 
Le Chevalier de Boisval, directrice de l’Institui TRAVAUX de CONSTRUCTION 
des Arts, avec le concours de Mmes Bouissou, de la rue des Chailloux 
F. Poullin, Frantz, Jane Morey, du théâtre du! Montant v compris, somme à. 
\ audeville, H. Frantz : MM. Camille Arnal. de valoir : 32.500 fF. Cautionné- 
l’Apollo, le poète Ch. Grandmougin. Emmanuel ment : 1.000 fr.
et Pierre Nérmi. ' । Dossier à consulter au secré-

Programme : 1“ Noël (Adam) ; Noëls proven- tariat de la mairie. 32518 
çaux : Nouvé Nouvé ; Gande réjouissance ; Vent. ri ------------------ -------------
d'Ousi (Reynaud), M. Camille Arnal ; 2“ Doux 
Sommeil (Le Chevalier de Boisval) : Noël de 
trois petits garçons (fie Chevalier de Boisval).
Mlle Poulin) ; 3“ Romance (E. Nérini) , ~. 
tel. pièce pour deux violons (de Boisval). 
Emmanuel et Pierre Nérini ........... '
(Massenet.) ; Noëls (X) Mme ___ .__ . . ___
poète Grandmougin dans ses œuvres ; 6° Noëls 
(X) • Sérénade (Le Chevalier de Boisval), Mlle 
Frantz ; 7" Sous les deux éternels (Le Chevalier 
de Boisval) ; Jésus chez les Bretons (Botrel), M. 
Camille Arnal : 8” . Poésies (Camille Henriot), 
Mile Morey ; 9® Concerts pour violon (Viotti). 
Pierre Nérini ; 10“ Hymne païen (Le Chevalier 
de Boisval) ; Mon rêve (Casimir Renard) : Le 
petit Noël (Audran), Mlle Poullin ; 11“ Solo de 
violoncelle, Mlle Frantz ; 12’ L’âme a des veux 
(C. Renard), Mlle Frantz.

ETRANGER

TRIBUNAL "DE COMMERCE 
DE NEVERS

Vente sur licitation
Le mercredi 6 janvier 1926, à 

Il heures, en l’audience des> 
criées du Tribunal civil de Fon­
tainebleau, rue Grande 159, en 
3 lots de :

1” UNE PROPRIETE sise 
dans iem bourg de Cronat-sur- 
Loire, lieu dit « Croix Pofens » 
S.-et-L.) avec ses aisances et 

dépendances.
Mise à prix : 15.000 francs.
2- UNE PROPRIETE sise II 

Cronat-sur-Loire. avenue de la 
gare avec aisances et dépen­
dances.

Mise à, prix 35.000 francs.
3’ UNE PROPRIETE sise à 

Cronat-sur-Loire, route natio­
nale, lieu dit « A chemin de 
Brouillai », avec aisances et dé­
pendances.

Mise à prix : 8.000 francs.
Total des mises à prix 58.000 

francs.
S’adresser pour les renseigne­

ments :
A Fontainebleau : à
A M« SUSINI. avoué ,87, 

ïa vente, 162, rue Grande.
A M« SUSINI, avout, 87, 

Grande.
A M» LEPAGE, notaire, 

des Sablons, 35.
A M® RIVA1N, notaire, 

Grande 33.
A M» .ÏOUANNEAU, huissier.
Et sur les lieux pour visiter, 

sur permis de visiter. 32464

Suivant jugement en date du 
16 décembre 1925, le sieur Bur- 
guiëres, boucher à Saint-Pierre- 
ïe-Moùtier. a été déclaré en étal 
de faillite ouverte.

Le tribunal a désigné pour 
juge-commissaire M. Baptândier 
juge à ce siège et pour syndic 
provisoire M» Bosq, demeurant 
n Nevers. 3. rue de Nièvre. 
La date de cessation des paie- 
'rnents a été fixée provisoire­
ment à ce jour, sauf à la re­
porter à une autre date s’il y 
u lien.

Nevers, le 21 décembre 1925.
Le greffier : A. Bonnet.

32507

Immor- 
MM.

; 4* Noël païen 
Bouàssou ; 6* Le.

; 6" NoëlsFoires et Marchfe île h Région
BLENE.AU. — On cotait : beurre, la livre 7.50 

P»».- l’ordinaire, Il «t rr.t'en' gSHK! gft 
oo nnmf nn,m- AnTOw«. c,,.,- 1s la paire> {(0 ÿ Jg0 francs.

CHANTENAY-SAINT-IMBERT. — On cotait : 
poulets, le kilo sur pied, J0 fr. à. 10.50 ■ oies lé 
kilo sur pied, *• fr. à 8,50 ; dindes le kilo sur 
pied, 9 fr. à. 9,50 • lapins, le skilo sur pied, 7.50 
à 8 fr. ; betaTe, le kilo, 13 francs ; œufs, la. dou­
zaine, 8 fr. à, 8,jû ; fromages, 1,60 pièce ; choux- 
fleurs, pièce, 3 à 4 francs ; marrons (ie litre', 
1 fr. 25 ; pomrn-s de terre, les 100 kilos, 40 fr. ■ 
choux verts pommés, 0,40 à 0,50 pièce ; pom­
mes (le quarteron), 2 à 4 francs.

DUN-SUR-AURON. — A la dernière foire, on 
cotait : veau, de 3.400 à '->.800 fr. ; chevaux, de 
2.000 à 4.000 fr. . ânes, de- 800 à 1.200 fr. : porcs 
laitons, de 120 à 180 fr ; poulets, de 35 à 48 ir. 
la paire ; oies, de 80 à 110 tr. ; dindes, de 110 à 
150 fr.: lapins, de 16 à 22 fr. pièce : beurre. U 
fr. le kilo ; œufs, 8 fr. la douzaine - fromages, 
1 fr. 40 pièce.

LERE. — A la dernière foire, on cotait : 7 che­
vaux et juments, de 2.000 à 4.500 fr. ■ 20 vaches 
laitières, de 2.500 à 3.50a ir. ; 6 veaux, de 6 à 7 
fr. le kilo. ; 25 nourrains, de 150 à 200 fr. • 6 
chèvres, de 35 à 70 fr. ; 25 moutons et brebis, 
de 175 à 200 fr. ; poulets, ue 35 à 45 fr. la paire- 
lapins, de 12 à 20 fr. pièce ; beurre, de 7 fr. à 
7,50 le demi-kilo ; œufs, de 9 à 10 fr. la douzai­
ne.

MOULINS-ENGILBERT. — On cotait : porcs 
gras, 3,20 à 3,25 le demi-kilo ; petits porcs, 80 
à 100 francs pièce ; blé. 132 fr. les 100 kilos : 
avoines, 90 à 95 fr. les 100 kilos : foin, 100 à 115 
fr. les 500 kilos ; paille, 90 à 100 fr. les 500 kilos 
pommes de. terre, de 6 à 7 francs le double-déca­
litre ; poulets, de 30 à 38 tr. la paire ; oies, de 
26 à 30 fr. pièce ; œufs, 8 fr. la douzaine • la­
pins. de 14 à 18 fr. pièce ; dindes, 8 fr. le kilo.

ROMENAY. — On cotait : oies, 4.50 à 4.90 la 
livre ; gios poulets, 30 à 52 fr. pièce ; œufs, 
9 fr. ïa douzaine ; beurre, 8 à 8.25 la livre ; 
lapins, 15 à 22 fr. pièce ; canards sauvages, 13 
à 14 fr. pièce ; veaux de boucherie, première 
qualité, 730 à 760 fr. les 100 kilos : deuxième 
qualité, 700 à 730 fr. ; cochons gras, 660 à 680 
francs les 100 kilos.

SAINT-GERMAIN-DU-BOIS. — On cotait : 
froment, 131 à 132 fr. les 100 kilos ; seigle. 11 i 
à 112 fr. ‘.orges, 108 à 110 fr. ; avoines, 107 à 
108 fr. ; sarrazin, 120 à 121 : son, 87 à 89 ; 
haricots, 24 à 38 fr. le double-décalitre ; maïs, 
121 à 122 fr. les 100 kilos ; gaudés, moulues, 
198 à 200 fr. ; criblures 88 à 90 fr. ; beurre, 
7.50 à 7.75 la livre • œufs, 11 fr. la douzaine , 
pigeons, 8 à 11 fr. la paire ; poulets gras, vi­
vants, 39' à 51 fr. !a paire ; moyens, 29 à 38 
francs ; petits. 18 à 28 fr. : grosses volailles, 
(poules) 22 à 32 fr. • dindes, 5 à 5.50 la livre .  __ _ . „ w.
oies mortes, 4 à. 5.25 : canards morts. 6.50 à 7 i née ou par avion ; 
francs la livre ; lapins, 20 à 32 fr, pièce. (* Oudjda et Casablanca.

ce point, pour appuyer sur le grand parta,- 
ge qui enrichirait les pauvres. Ce partage 
là, c'est un attrape-nigauds, le vrai partage 
dont rêvent ces messieurs de la sociale, 
c’est le ratiboisage général de tous les or­
ganes de .production et nota minent de. tou­
tes les propriétés rurales, petites ou gran­
des. Les terres, les bâtiments, les animaux 
les outils, tout appartient à l'état socialis­
te. Quant à nous, paysans, nous serions 
employés à la journée sur notre ancien do­
maine, employés... pour nos croûtes ! Dou­
ce perspective vraiment ! Et dire qu’au vil­
lage on trouve des têtes fêlées pour sous­
crire à ce programme ! !

C. I.
W4>WVVVVVVVVV^A/VVVVV1AAWV\WVVVVVV'VVVVVVVWV'VVVI /V^

Fusées dans la nutt... dans la mort (350 pages 
environ) est un ouvrage composé de cinq 
livres :

Le livre de la Douleur et de l’Effort ; le livre 
de l’intelligence ; le livre des belles images ; 
le livre des Héros ; le livre pour Dieu. Sauf le 
livre des Héros, ils ont été écrits dans l’ordre 
chronologique, sur des griffonnages de tran­
chées, pendant des périodes de repos, ou des 
congés dé convalescence, par un simple soldat, 
devenu officier d’état-major, puis revenu dans 
la troupe sur sa demande.

L'auteur s’est analysé aux heures de danger 
comme aux heures d’agonie, ue là, le titre du 
volume C’est l’œuvre d’un penseur, mais de 
style vif, menant la bataille intérieure, pendant 
la bataille.

Charles Bonneion a continué à prendre des 
notes pour ses enfants, qu’en vertu d’un près-

ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar- j sentiment absurde, il ne croyait plus revoir : 
ques de sympathie en cette douloureuse circohs- i Us se pencheront sur ces hiéroglyphes, pensait- 
tance. | il. par amour pour un père à peine connu.

i L'n seul de ces Iivres QUI composent. Fusées deva^ paraître dans tous ïes cas : le livre pour 
Dieu. L’auteur 1 avait légué à ses fils avec l’ins­
truction formelle de le publier dès qu’ils en 
auraient les moyens.

Charles Bonnefon eût aimé pouvoir changer 
quelques phrases de son carnet qui na rénon- 
dent plus tout a fait à son état d'âme actuel II 
n'y a pas touché. Tout a été écrit pendant la 
guerre, sauf les trois pages qui précèdent et

F Les familles Bariller, Rochefort. Villemin, re­
mercient très sincèrement les personnes qui ont 
assisté aux obsèques de

Monsieur Léon BARILLER

Edjad ! Exigez cette signature sur. les joyaux 
or ou platine ornés de pierres fines. Edyad 
signifie : distinction, style personnel. Edyad 
est une garantie de fabrication impeccable, de 
qualité, de durée el de grand art. L&s numéros 
de l’Illustration des 28 novembre, 12 et 26 dé,- __ _ __ ___  p„_.
cembre, permettront tae juger quelques-unes des les trois pages qui suivant.

. L’otuTage est varié puisqu’il va des tranchées ’’ A rrrrannn ciw nlntoaiiv nu i nidernières créations Edyad. L’dTtvrage est varié puisqu’il va des tranchées
m/vvvvvvvvvvvvvvvwvvwwvvvvvvvvvvvixvvvvvvvvvwvv» d’Argonne aux plateaux au Gandak et de Ver­

dun à Athènes... Dans sa profondeur, il est 
d’une lecture agréable, accessible à tous, et ce-MONTHERLANT, HOMME DE LA 

RENAISSANCE
dun “à. Athènes.".. Dans sa profondeur, il est
pendant il contient en germe une nouvelle doc­
trine sur la volonté humaine et une nouvelle ex-

Un volume in-8’ 1/4 colombier. Prix : 5 fr, plication de la connaissance que nous avons 
• En vente à la librairie Plon-Nourrit et Lie, du monde intérieur.

LONDRES
A 13 heures, signaux horaires dé Grœnwich, 

concert de gramopliones : à. 16 heures : Noël au 
quatre coins de l'empire ; à 1.6 h. 45 : musique ; 
à. 17 h. 15 : émission pour les. enfants ; à 18 
heures : orchestre de danses ; à 19 heures : s;- ! 
gnaux horaires de la Big Ben Météo Noël et la 
légende ; à. 19 h. 25: musique ; à 19 li. 35 : cours 
des marchés pour les fermiers ; à 19 h. 40 : un 
joyeux Noël : à 20 heures : une tête de Noël à. 
l’ancienne mode ; à 21 h. 30 : chants de Noël, 
à 22 heures : signaux horaires de Greenwich : ' 
Météo : nouvelles générales ; nouvelles locales, 
à 22 h. 15 : « L’Elranger ». La scène se passe à 
la veillée de Noëi ; à 22 n. 30 : orchestre de 
l’hôtel de Savoy ; à 24 heures .‘Signaux horaires 
de la Big Ben.
IVVV'VVVVVVl'VVVVVVXIAXaaMlVVVVVX'VVVVV'VVVVVVVVVVVVVV'VV

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS

11 est rappelé qu’en utilisant ië Réseau d’Or- _ _
léans. on peut se rendre au Maroc par divers zard-Thivolet, au profit de Jâ 
itinéraires, savoir : ......................

1“). Par Bordeaux-Casablanca. — Départ de 
Bordeaux trois fois par mois. Traversée en 3 
jours. Billets directs et enregistrement direct 
des bagages (le Paris-Quai d’Orsay et de di­
verses gares du Réseau d’Orléans.

2°) Par Gibraltar-Casablanca. — Billets di­
rects et enregistrement direct des bagages de 
Paris-Quai d’Orsay à Gibraltar. Service heb­
domadaire (tous les mardis) de Gibraltar à Ca­
sablanca. 15 heures de mer environ. , c„iv„n[ inapinp.,! ,-in -ir ,i3“) Par Algésiras-Tanger. - Billets directs et; “’]* ^una/a dé-
SŒvnà ®irâS ^d8Exmrc-es Pa‘?S' efa“é dosés’ pou? insuffisant 
frires'rt‘ Madridæaetif tes opérations de la.fail- 

lit.e du sieur Lochm, négociant, 
demeurant à Nevers, rue du 
Pont-Cizeau.

Nevers, le 20 décembre 1.925.
Le greffier ; A. Bonnet.

32507

Élude de M“ Aimé BERTHET 
avoué, licencié en droit 

demeurant à Nevers 
rue Gambetta n* ?,

le 
et

M,’ 
rue

DIVORCE
D'un jugement rendu par 

tribunal civil de Nevers, 
vingt juillet 1925, enregistré 
devenu définitif.

Au profit de Madame Jeanne 
THIVOLeT, demeurant à Châ­
tres, à Guérigny, épgtjse du 
sieur Charles BREUZARD ;

Par défaut contre ledit sieur 
Charles BREUZARD demeurant 
ci-devant à Guérigny et actuel-

i lement à Nevers. 36, rue Saint- 
; Etienne.
। Il appert que le divorce a été 
orononcé entre les époux Breu-■ ...... , ' ’7

I femme, aux torts et griefs du 
mari et aux conséquences lé­
gales.

Pour extrait
Nevers, ïe 22 décembre 1925.

Signé ; A. Berthet.
32509

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE NEVERS

nie
rue

rue

Agents 
d’Affaires

A. vendre, grande ville Centre 
excellent fonds PRIMEURS, 
FRUITS. LIQUEURS. Bail 5 ans 
renouvelable. Loyer 4.000 fr. 
Bénéfices net 75.000 fr. Prix, 
100.000 fr. à débattre.
s’adresser GUILLEMÀUT et 

EPINAT, 6. rue Berbisey, Dijon.
325O4Î

A VENDRE A L’AMIABLE c
TRES BELLE FERME . 

o’un _ seul tenant. Bâtiments 
d'habitation et d’exploitation,, bon état. t

44 hect. terre.
22 hect. très bon pré.
8 hect, bois de sapins.
A enlever de suite aveb 

2aO.OOO francs.
Libre avril 1926.
S’adresser à M. E. JEANNE. 

42, avenue de la Gare, Nevers.
32.402

: tram rapide qucüaien (service tri-hebdomadai- 
! re ne luxe). Traversée quotidienne Algésiras- 
> Tanger en trois heures. De Tanger à Casablan' 
ca par Rabat, service automobile quatre fois 
par semaine, trajet dans la même journée [bil­
lets à Pans : à la gare du Quai d’Orsay et a 
l’Agence de la Cia d’Orléans 16. Boulv. des 
Capucines).

4*) Par Toulouse-Casablanca (par avion) — 
Trajet en chemin de fer jusqu’à Port-Vendrés 
par Limoges-Toulouse ; service hebdomadaire 
(le lundi) par paquebot rapide entre Port-Ven- 
dres et Qram Entre Oran et Oudjda, Oudjda 
et Fez, Fez et Casablanca trajet par voie fer- 

- service automobile entre

Etude de M’ PARENT 
notaire à Cosne (Nièvre)

A LOUER 
Pour le

LA FERME 
commune ____
D’uns contenance de 120 h. 
S'adresser a M’ PARENT.

32.014

A METAYAGE 
l«p mai 1926 
DE JERUSALEM 
ue Saint A;erain

A prendre de suite, CAFE- 
BUVETTE, salle de danse (aux 
portes de Nevers' D"!~ 
avantageux.

S’adresser à M. 
route des Saulaies 
ou écrire.

Prix très

POULIN, 
à Nevers, 

3251!)

BAR-COMPTOIR
Préf. Sur passage. Bail H 

ans. Loyer couvert par s/loca- 
tion. Avec 30.000 fr. com.pt.

1277
S adresser : Cabinet L. NE- 

RAULT, 11, rue des Arènes, 
Bourges (Chéri. 32.051

SOCIETE D'ELECTRIFICATION 
DE LA REGION

DE BOURBON-LANCY

Société anonyme au capital 
de 1.600.000 fr. (en formation),

Pour l’électrification des 3fl 
communes composant le Syn» 
dicat intercommunal de la ré­
gion de Bourbon-Lancy.

Statuts déposés chez M* Pier® 
re, notaire à Bourbon-Lancy. 

. Siège social provisoire, 23, 
rue de Serbie, Moulins, télé® 
phone 4-92.

EMISSION
de 2.SOO actions de 500 fr. cHai® 
cime, conformément à l’art. 2 
des statuts.

La. notice exigée par la loi a 
été publiée au « Bull®,tin des 
annonces légales obligatoires 
à la charge de Sociétés Finart- , 
cières », le 2 novembre 1925.

La souscription est dès 8 
présent ouverte à la Banque I 
Frobert frères et Çie, 22, ave», 
nue Tlïéodore-de-Banvîll®, SI 
Moulins (Allier), et ch® tous'- 
ses correspondants. 31.1^/

i O

BLENE.AU


PARIS CENTRE— w24-I2«!

ENTRÉE LIBRE AUX 13AMES I3E FKATSTCE — NEVERS ascenseur
Magasins les mieux approvisionnés et les plus réputés de toute la Région

A FOeeosion des Fêtes de Noël et du de S’Aïs
AUU.EZ ADMIRER UKUR r

Exposition de JOÜETS-^TRENNBS
Et C-AJDH-ATTSZ UTILES

Chois original et le ?mn varié | ffACHBm BIO AVANT S’âVOIR C@OABÉ IiECTS PRIX BT QUALITÉ 1 Artistes dernière noveanté
. ' । Coraeert Symphoniciue

i les Jours, jusqu’au 31 Décembre : salon de Ttiê
( Théâtre Guiinoi Lyonnais (4 séanees par jour à partir de 2 h. 1{2) 

Aujowd’liaxi Jeudi, Distribution de PANTINS-FICEiXES - Un Calendrier de poclie est offert à tout acheteur
Les magasins seront ouverts sans interruption les Jeudis 24 et 31 Décembre; le Dimanche 27 décembre, ils resteront ouverts toute la journée. Fermeture : le JOUR DE NOËL et du 1“ JANVIER.

V.'

!• IMPORTANTE MAISON 
©'ENTREPRISE GENERALE 
DE TRAVAUX PUBLICS.

-2’ UNE . SCIERIE, force 
60 chevaux-vapeur, scies à. ru­
ban et Circulaires, approvi­
sionnement de 600 mètres cu­
bes de 'grumes, à céùei’ de suite 
(ensemble du séparément).

S'adresser à M. LEVAIQUH, 
h Tifiphÿ (Nièvre). 32.487

WWWWVVWVWVV»

DOMAINE d’EN-HAÜT, sis à 
Nizerollës, commune de Bussy 
(Cher), d’une contenance de 
105 hectares en terres de cultu­
re et prés, à affermer , par 
métayage, PQjir le 23. avril 1926.

S’adresser à la ■ Générale, 
LEDDET, au château de Nize- 
rolïes, par Dun-sur-Auron 
(Cher). / 32.428

ON DEMANDE

MACHINES A TRICOTER 
lies larg. Prix de Fabriq. Ai­
guilles. Travail assuré. Catal. 
gratuit.

LAINES imites nuances. 
Echant: gratis. La LABORIEU­
SE, 10, Quai d'Orléans, Nantes.

OUI! Il y a pour toutes les bourses!!

Pour toutes demandes de 
renseignements, il çst indispen­
sable de rappeler le numéro de 
l’annonce.

Il ne sera répondu qu’aux 
lettres contenant un timbre de 
0 fr. 30 pour la réponse.

CHAMBRE VIDE dans le 
centre de la vile, rez-de-chaus­
sée ou étage, pour jeune 
homme.

, Bureau du journal. 32501

âclsate
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Vente i® Fonds 
te 6©si»®r©e

ATELIER DE MARECHALE- 
RIE et réparations de machines 
agricoles, situé dans fort can­
ton de la Nièvre, à céder pour 

‘ cause de cessation de com­
merce. Bonne clientèle.

Bureau du journal. 32.073

On demande a acheter BOÜ 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre ”, rue Creusa, Ne- 
«B. '25.353

lestes

ON DEMANDE
AGENTS pour assurances, 

pour le département de la 
Nièvre.

Ecrire ou s’adresser MOS- 
SANT, Hôtel de France, Ne­
vers. 32.366
l CHARRÈTTËRS sérieux, cul­
ture et charrois, logés, chauf­
fés et bon jardin, nourri ou 
non nourri.

Bureau du journal. 32.006
ELECTRICIEN, ayant au 

moins 5 ans de métier, pour 
faire un chef d’équipe pour fa 
construction et l’entretien- de 
lignes électriques.

Ecrire avec références à 
l’USINE A GAZ de BOURGES.

32.432

Notre renommée vient de s’affirmer de nouveau par 
notre vente à bon marehé et notre grand choix en :

Sacs de Dames 
Bafettes, Fétiches, Bonbonnières 

Services de Table
Services à Café

Articles ïaffitaàsi® en : 
Métal argenté cuivre 

GllWiWS DE CHEMINÉES 
Garnitures de Toilette

Ventes 
de ppopHétés 

? PROPRIETE INDUSTRIELLE 
Sancoins (Cher), belle bâtisse, 
convenant toute industrie, sus­
ceptible d’être lotie,- belle mai­
son bourgeoise, ateliers, han- 
fars, jardin, surface totale 

.500 m. couvert. 1.400, facilités 
de paiement.

Ecrire AUBIN, 14, rue Sainte-, 
YTiilomène, Toulouse (H. G.)

32.047
» ———--------------------

Route de Paris, Nevers, 150 
ànètres Halte Tacot, 1300 mètres 
TERRAIN avec loge, 12 fr. le 
Jûètre, facilités de paiement.

BERTIN. le Guito, route de 
'Cannes, Juan-les-Pins (A.-M.).

31.635 
k U~—*----- -—

Locations

SALLE A MANGER H. IL, 
comprenant, 6 chaises cannées, 
buffet, table à. 3 rallonges, li­
noléum, cuisinière en bon état 
avec caisse à bois. Fourneau à 
gaz 2 foyers et rôtissoir.

Bureau du journal. 32.400

SUSPENSION DE SALLE A 
MANGER en cuivre massif, bor­
dée de candélabres, sera mise 
en vente samedi prochain, 26 
décembre, à la salle des Ventes 
de' Nevers. 32476

MATERIEL DE COIFFEUR, 
pour cause de décès.

S’adresser à M. RENARD, 
rue de la Chaume, La Machine 
(Nièvre). 32.378

Paille de BLE et AVOINE 
bonne qualité. Prix intéressant 
par vagon franco gare de l’a­
cheteur.

A. CLOSTRE, St-Pierre-ïe- 
Moûtier (Nièyre), , 32472

4 GENISSES CHAROLLAI- 
SES, 10 mois, inscrites au 
I-Ierd-Roook.

Bureau du journal. 32.391

ON OFFRE
FERME DU BREUffiLAT, 

' 4 km de Sancoins, 78 hecta- 
' res, facilités de réduction, 
' terre et prés, pour novembre 

■ 1926- ., .
S’adresesr à M. Ma.unce 

...PÉGANT, Sancoins (Cher)
itn>. (UvJv

CONDUITE INTERIEURE, 4 
places spacieuses, excellent 
état mécanique et de carros­
serie, éclairage et démarrage 
électrique, ayant fait 15.000 km. 
au plus, peut faire essai sur 
long parcours.

S’adresser 2, rue de Courte- 
nay, à Nevers. 32.393

EBARBEUR.
FONDERIES DU CLOS DES 

GRANGES, à Nevers. 32.375
OUVRIERS pouir scierie et 

un CHAUFFEUR . pour locomo- 
bile battage, logés, chauffés.

Bureau du journal. 32.007 
OUVRIER MARECHAL, soi^ 

tant d’apprentissage, travail 
-assuré.

Bureau du journal. 32.409
VENDEUR DE JOURNAUX
S’adr. M. DUPRE, dépositaire 

du « Paris-Centre », 5, pïaee du 
Lycée, Nevers. 32489

1 SCIEUR au ruban.
2 MANŒUVRES.
S’ad. M. A. NOURRY-RITON 

à Imphy (Nièvre). 32475
EMPLOIS VACANTS, toutes 

professions, France, Colonies, 
Etranger, RAPID PRESSE, 
B. P. 50, Paris (10’). 29.142

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

BON GARDE CHASSE, âge 
minimum 30 ans, connaissant 
bien son métier, bon piégeur, 
mais qualité essentielle exigée; 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, prîmes 
sur animaux nuisibles et gi­
bier abattu.

Inutile écrire si pas très brl- 
nés références.

Adresser correspondance à 
M.’ COLAS, garde chef, château 
Paray-Ie-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). _____________ 31.579

UNE FEMME comme lingère 
et une FEMME DE CHAMBRE 
sérieuses.

S’adresser Hôtel Terminus, 
Nevers, 32494

GRAND CHOIX de JOUETS
A tout acheteur de 5 ir. de marchandise, il sera offert un superbe Calendrier- 

Ne pas confondre, adressez-vous au S© , situé dans un renfoncement 
RUE DE NIEVRE, NEVERS,

La
.... . - ■ ' —--loi

Chemiserie Modèle
Demangeim

n’emploie que 
du Bon'"Tissu

Tout le monde reconnaît qu’ 

IW* Au Fouillis des Dames f 
19, Rue Ferdinand-Gambon, NEVERS 

.) ♦ ■’ 
on y trouve des Articles pour

ÊTRENNES UTIL.ES
Sans concurrence aucune. En plus, un Assortiment considérable de CONFECTION^ 

POUR DAMES des toutes dernières nouveautés. V..JB
En réclame : Gilets Fantaisie, à partir de 29 fr.. Combinaisons pour dames. ITgfl 

Vareuses, à 33.95. Costumes Garçonnets, Barbotteuses. Robes Fillettes. M
Cache-Cols. Chemises fantaisie pour hommes, Cravates. Chaussettes soie et fil, eSM 

etc. -
A tout acheteur il sera offert un Superbe CALENDRIER, M

Le Magasin restera ouvert Dimanche 27. toute la Journée. |

M A R O Q U i N I E !

LnJ 1“^ M ■
59; rue du Gommeree, NEVERS K

Voir ses éiaiages en Sacs Oo Damss, toopnorio lino, Mes Oo Vow

HOTCH KISS aseni !
>2 <=v Garage de la Nièvre

ioste milieu Ptt.2 JEWS

2853. — EXPLOITATION DE 
? CARRIERES, rapportant net 
? 30,000 fr. à placer par an Bail 
' à. vol., ïoy, 2.000. 5 hect. de 
t terrain à. extraire., imp. mater. 
J Beau logt. Prix à débattre. On 
, traite avec 75.000 fr..

FRANCHON, Fontainebleau._ 
\ -2820 -- VINS, CHAMBRES 
t MEUBLEES, bien situé gr. ville 

comm. Bail 8 ans. loy. net /00. 
. Aff. .50.000 fr- en liq. plus 15 

■ nensionn., s. café, arr. bout., 8 
ch., lavoir. Prix à, déb. On 
traite avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2g28. — Principal CAFE d’un 

bon chef-lieu canton (seul tabac 
seule s. bal du pays), bail 11 
ans' 850- fr. Aff. 38.000 fr. en 
liq ’3.000 fr. en . tabletterie, et 
55.000 fr. en tabac. S. café, sa­
lon coiffure, cuisine, s. réunion, 
s bal, 2 ch., cour dépend, gr. 
jard. Prix à. déb. On traite avec 
14.000 francs. t

FRANCHON, Fontainebleau.
2834. - BOIS et CHARBONS 

exploitation forestière, maison 
tenue par même famille deptus 
I siècle Bail à. vol., ïoy. 1.700 
francs Aff. 140.000 fr. laissant 
net 35.000 fr. par an, logt. 7 
pièces, écurie, magas., hangar, 
jard. chantier, terrain d’embarq 
sur rivièe lmp. matériel. Prix 
â. déb.. 45.000 fr. Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.

2846. — EPICERIE MERCE­
RIE BUVETTE, quartier popu- 
ïeur, ville indust. Bais 6 ans et 
vol. Loy. 500 fr.. aff. 75.000 fr. 
dont 1/3 en liq. Belle bout, s. à 
m., cuis., 2 ch., cour, remise, 
jard'. Prix à déb. 40,000 fr. Fa- 
cilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
2849. -- MAISON MEUBLEE 

bien située, tenue 40 ans gr. 
ville commerçante. Bail 12 ans. 
Loy. 3.300 fr/ (s-s- loc. 7.500 fr). 
par an. Logt, pers., s. à m, 
cuis, antichambre, ch, gr. cab. 
G ch. meubées (2 avec cabinet 
de toilette), buanderie, lavoir, 
eau, gaz, éleet. Prix à déb. On 
traite avec» 15.000 fr.

FR A NC I-I ON. Foulai nebleau.
2867. — MENUISERIE gr. 

.bourg Loiret. Bail 10 ans, loy. 
600 fr. Aff. 22.000 fr., laissant 
brut 12.000 fr. pai- an. Ateiïer 
(outillage pour 3 ouvriers), ma­
gasin, 4 pièces, cuis., cour, gr. 
jard. Prix à déb On traite avec 
5.000 fr.

FRWCHON. Fontainebleau.
2370 — EPICERIE PRIMEURS 

CAFE tenu 5 ans centre gr. 
ville comm. Bail à vol, ïoy. 2.000 
fr AIT. 104.000.fr. par an bien 
faites. 2 bout. 2 pièces, cuis., 
dépend.,'cheval, voiture. Prix 
à déb On traite avec 20.000 fr. 

- FRANCHON, Fontainebleau.

Blwers

et a toujours

Pour ses

CHEMISES 
CRAVATES 
FAUX-COLS

Oraui ehoix de Plantes Fleuries

RBffiT-W»
HORTICULTEUR

7, Hue de Paris. 7, JéVEHS 

PLANTES OTESJE TOUTES SORTES 
firbres Fruitiers, Arbustes, Rosiers

6. C.
W DÉUX CLOCHERS

Son merveilleux savon 
pour la toilette 

A exiger partout
Cabfiel CMYEUX, ha Charité

Constructions Mécaniques

NEE, la Maison

ICHARLET-GAUTIER

1
3/ Lia Fayette |

NEVERS |
est à même de répondre à tous les dé- | 
sirs, elle présente la COLLECTION | 
DE PETITS MEUBLES, BIBELOTS, | 
COUSSINS, la plus variée et la plus ? 
complète, à des prix particulièrement | 
intéressants- |

jWWVVVVVVVV'VVVVVVVVVVWVlVl^'VV'VViVVVVMAW,Vl>VVlv'’

ACHETEZ VOS CRAVATES

NEW-SPORT
vous en serez satisfait...

'1
VOYEZ SES CHEMISES - 

w. yuc du Commerce, 44 NEVERS

OCCASION
A VENDRE

Divers objets neuts à des prix 
avantageux tels que ; bicyclette 
Saint-Georges, phonographes 
OPERA et disques, coupe inté­
rieur cristal, trousses toilette, 
couverts Louis XVI, services ft. 
couverts Louis XVI, services à 
découper Louis XV, rasoirs 
sûreté « APOLLO », rasoirs 
« GILETTE », coffret parfu­
merie, rasoirs sûreté CANOK, 
couteaux suisses G lames, 
couteaux ivoirine 3 lames, 
stylomines plaqué argent, 
ronds de serviette.

S’adr. aux BUREAUX d® 
« PARIS-CENTRE », 24, avenue 
de la Sara. Nevers, 30.651

Occasions très intéressantes:
CITROËN en 5 et 10 HP.
AMILCAR-SPORT, 2 places, 

juin 1924, état neuf de méca­
nique et carrosserie.

DE DION mono-cylindrique S 
HP.

S’adresser GRAND GARAGE 
DE LA NIEVRE, rue Félix- 
Faure, Nevers. 31.308

Dégus
H. L.YRON

Gôniiseur
96, rue du Commerce, NEVERS

A l’occasion des fêtes de Noël et du 
Nouvel An, vous présente

SON NOUVEAU BONBON

(( Les Fratellini. »
Son Négus (déposé), ses Nougatines de 

Nevers, ses bonbons chocolat exquis, ses 
marrons glacés.
Grand assortiment de boites fantaisies : 

Faïences, porcelines, cristaux, vannerie.

EXPEDITIONS POUR LA FRANCE 
ET L’ETRANGER

Cadeaux du Jour de l’Au !
Les Délicieux Chocolats de F. MARQUIS 

se trouvent toujours chez
8ViM E SOURD

3 rue du Moulin d'Eçprse. à Nevers. aux 
mêmes prix qi£ii Paris.__ ____ ..

A v E W ES A E 

VIEUX[OURN AUX 
E îr. 55 kfloar.

S’adresser au bureau du journal

Les Omwes
NOUVEAUTÉS

52, Rue du Commerce - NEVERS
El£Ê

! électricité î 
g Installations Usines et appartements g 
® Force - Lumière - Sonnerie - Téléphone - g 
® Equipement voitures automobiles 8 
S Charge d’accus de voitures et T. S. F. g 
g Moteurs électriques et à essence g 
fj Toute puîsanca é

| Petit Appareillage électrique |
f - ... ...

A. COUSON
NEVERS, 5 bis, Boulevard Victor-Hugo, 5 bis, NEVERS 

Maison Fondée en 1920
LA MECANIQUE ET SES A P> F=> L1C ATI O NJS

Spécialiste des Moteurs à Vapeur 
Et à Combustion interne

Diesels et demi-Diesels 
Epreuves d’Appareils à Vapeur 

i Démontage, Remontage
et façonner le papier

Engrenages droits, coniques 
Hélicoïdaux taillés 

Tour, Fraisage, Rabotage 
A Façon et en Série 

Montage de Machines — Transmissions 
Spécialité de Machines à Imprimer 1 
La Maison se charge de tous travaux de Cémentation, Trempe avec appareils modernes. 

PLANS ET DEVIS’ SUR DEMANDE ATELIERS PRES LE PARC

Pdleteries&^Fourrures
Gilbert TISON

27 et 29, rue des Bouchers. Moulips (Allier)
Vêtements, Cravates, Manchons, 

Transformations et Réparations
Corbeilles de Mariages

Descentes de Lit et Couvertures pour 
voitures enfants

Mégisserie, peaux et montage tapis
En saison d’hiver, achat de Sauvagines, 

Martres, Fouines, Renards, Putois, Lou- 
ires, etc., etc...

T .F, SECRET DU CURE NIVERNAià 

Pipi au Lit, Asthme, Héiwmiîis 
RADICALEMENT GUERIS (Notice gratuite) 

Dépôt gén. : ph. J. G. LAZORTHES. à NEVERS

LE RECHAPAGE DES PNEUS A VECU ! !
AUTOMOBIMSTES I !

’Iq recaoutchoutage FIT = Un Pneu Neuf
Pierre BipW

Procédé FIT 1
Faubourg Saint-Privé. DECIZE (Nièvre,

Goûtez HLa Csinchée
Saper Anîs

son adresse peut recevoir 
GRÂTUSTEMEPiT 

unetolie batterie Cuisine Aiuml- 
nium, -1 7 pièces, manche bois. 

jGOD sontidistrihuri-nourlancernotremanrie. 
inutile^ rie loindra un tlmlure. é 

..c:nr». '-îavo- 23 - U - me M-debrai-che, Paris

Bois de Chauffage
Suie achet. tout essence toute quantité. 
MARTIAL. 19, nie Saïnt-Jaçciues, Grenoble.

Lampes de toutes marques
■ Et toute intensité

Lustres, Plafonniers et appareils 
de chauffage

On devient
en s’adressant à

Propriétaire !
g -- - - -
I A. OUGEN g ■ - - ■ - - - - - • - —
g -reiepn. 34 — n, u.

6, rue St-Louïs, Fcurchambault (Nièvre) 
Téléph. 34 — R. G. 60/4.051 Prévoyance 

de î’Ouest
Société Mutuelle d’Epargnj 

et de Construction
Entreprise privée assujettie au contrôle 

de l’Etat
Gérée par La Prévoyance de i’Ouest 

Immbolière et de Gestion
Société anonyme au capital de 350.000 fr. 
qui vous consentira uns ouverture 
de crédit remboursable par contrat 
d’Épargne, en 10 ou 15 ans, et vous 
facilitera ainsi l’aeQUisition ou la 
construction de la maison que vous 
désirez.

Renseignements et

y.™ 
fiyi »

|AU BON_MARCHÉ
| Nouveautés et Confections |

IiardîvoïTbendell
i - SLAMF.CY - | 
5 Téléphone 60 ?
4wumaam-wvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvw>s

Prévenez - Guérissez
les Crevasses. Gerçures, Engelures, en em- 
piloyant le Camphrice du Canada. Il vous con­
servera une. peau douce et souple, même par 
les plus ' grands froids.

La Boite : 3 fr. 50
Orléans : Pliarmaciès Cribier. Duddisis, 

Groussier. Lhabitant-, Beâugeney. Wach ; Oli- 
vet Leliie, J La Ferté-Saint-Aubin : Roulé. ; 
Bourges ■ Martin ; Aubigny : Caviftel et Rin- 
guet : Saint-Martin-d’Auxjgny : Lagrillère ; 
Vierzon : Barthélémy.-Cailiaux ; La Guerche : 
Moulins.

Toutes Phiès et dépôt général M. Dupin, 
Sainl-Amand-de-Véndôme (Loir-et-Cher).

Imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Gérant : Jpyet de Maubec

Renseignements et Documents gratuits;
S’adresser à la DIRECTION RÉGIOpiïE, 11, Av. eeopges-CleraGèau, NEVERS

Inspection principale M. DAUDET, à Mars-sur-Allier.
Bureau à Saint-Pierre-le-Moutier. ouvert ie jeu di, de 8 heures à midi. 

Inspection particulière à Saint-Honoré-les-Bains : M. MICHON.

Et comme toujours.
Les plus beaux Caoutcliouc

et Celluloïd
Se trouvent che.

7, rue Saint-Etienne, flEVÉ^S

Chasseurs! par curiosité ! 
/(Voyez rtos*niodèles sensationnels ! PRIX DE GROS 
t Hammefléss «LE R Ê VE » incomparable 550fr. 
t Consortium de Fabricants d’Armes el FABEiLLE réunis 

,, u;(,. n . le meilleur isarcho do toute la Franceil BLRneTurbigOpÆ&eParis^

UTIL.ES
104.000.fr

